
On cherche des techniciens
et des ingénieurs

Nos jeunes gens qui fréquen-
tent les collèges et les diverses
écoles du pays sont en pleines va-
cances. Pour les uns, favorisés,
comme- on le croit souvent, du
sort, ce sont des vacances do-
rées : courses en montagne, à
vélo, en auto, plage, dolce far-
niente. Pour d'autres, au contrai-
re, ce sont des vacances laborieu-
ses. En l'espace dey trois rapides
mois, il s'agit de gagner suffi-
samment pour pouvoir faire face,
au moins partiellement, aux dé-
penses annuelles qu'occasionnent
les études. Vacances laborieuses
sans doute mais combien enri-
chissantes !

Au temps de mes études, je me
rappelle avoir souvent envié le
sort de tel ou tel de mes camara-
des qui jouissait, pendant ses va-
cances d'été, d'une entière liberté
et en profitait largement, tandis
qu'il me fallait, dès mon arrivée
à la maison paternelle, redevenir
paysan parmi les paysans et par-
tager avec eux, heure après heu-
re et jusqu'à mon retour en sep-
tembre au collège, l'austère des-
tin de l'homme qui cultive la ter-
re.

Drôles de vacances, me disais-
je alors !

Et pourtant quel enrichisse-
ment pour la vie entière !

C'est ainsi que j'ai appris que
si l'on n'a rien sans peine dans ce
bas monde, le paysan est de ceux
qui doivent mettre beaucoup de
peines pour avoir quelque chose.
C'est ainsi que je sais à jamais ce
qu'est cette vie du paysan, vie
dure qui a son point culminant
au gros de l'été. A ce moment-là ,
sur ces coteaux pierreux, dans
ces combes qui sont une fournai-
se, sur cette terre assoupie en sa
robe de feu, quand les habits col-
lent au corps, que la sueur ruis-
selle et que la langue lui semble
un morceau de bois sec, le pay-
san réalise comme peu d'hommes
l'avertissement du Livre Saint :
« Tu mangeras ton pain à la
sueur de ton front » !

Au fond, c 'était des vacances
dorées. Il est des expériences qui
valent toutes les études du mon-
de.

Mais les vacances, qu'elles
soient faites d'abondants lois'rs
ou qu'elles soient laborieuses ,
n'empochent pas le jeune homme
de songer à son avenir, de se de-
mander vers quelle direction il
orientera ses pas.

Jusqu'à ce jour , quand on
avait , par exemple, terminé son
collège class ique, on s'engageait
presque inévitablement dans l'u»i
dc ces quatre états de vie : prê-
trise, droit , médecine, lettres

La carrière dc tcchnic ;en ou
d' ingénieur ne tentait guère 'es
jeunes gens qui avaient passé
huit années à traduire du Virgile
et du Homère. Après le classiaue
c 'était l'Université, rarement l'E-
cole polytechnique.

Il faut reconnaître que le pro-
gramme des études classi ques ne
faisait pas lourd pour encourager

les carrières scientifiques. Les
mathématiques, la physique, la
chimie, la géologie, la botanique,
la zoologie, étaient assez volon-
tiers considérées comme des bran-
ches mineures, accessoires. Si les
mathématiques figuraient à l'e-
xamen de maturité, il n'en était
pas de même pour les autres,
pourtant de jour en jour plus im-
portantes dans l'évolution de la
science moderne.

Je ne suis pas sûr que cela ait
beaucoup changé aujourd'hui. Je
crois que cela est profondément
regrettable.

La conséquence est qu'actuel-
lement il y a surabondance de
juristes, de médecins, d'hommes
de lettres et pénurie de plus en
plus accentuée de techniciens et
d'ingénieurs.

Il est impossible d'ouvrir un
journal d'une certaine importan-
ce sans trouver, à la page des an-
nonces, que l'on cherche des
chefs d'entreprise, des techni-
ciens, des ingénieurs.

Le seul numéro de la « Gazet-
te de Lausanne » de samedi le 3
août contenait six demandes.

Pendant qu'on fait la chasse
aux ingénieurs et aux techniciens
nombre de juristes sont sans cau-
ses, nombre de médecins atten-
dent des clients qui ne viennent
pas, nombre de professeurs sont
au chômage.

L'heure ne serait-elle pas ve-
nue de reviser les programmes
d'études classiques, non pas —
est-il besoin de le souligner —
dans le sens d'une diminution de
la formation humaniste, mais
dans le sens d'une revalorisation
des branches de formation scien-
tifique ?

Ce qui était valable, il y a 20
et 30 ans, ne l'est plus nécessai-
rement aujourd 'hui.

Autrefois le classique préparait
essentiellement l'entrée à l'Uni-
versité, aujourd'hui, il doit tout
autant préparer l'entrée aux Eco-
les polytechniques.

Sans compter que, dans l'ère
industrialiste où nous sommes en
plein, il importe plus que jamais
que les chefs d'entreprise, les
techniciens, les ingénieurs, aient,

non seulement une formation
scientifique très poussée, mais
encore une large formation hu-
maniste.

Comment cela sera-t-il possi-
ble si le collège classique n'en-
courage pas plus qu'autrefois les
carrières scientifiques, s'il n'a-
dapte pas ses programmes à la
gigantesque évolution technique ?

Plus que jamais l'homme de
science, devant les progrès consi-
dérables et sans cesse croissants
de la technique et de l'industria-
lisation, doit avoir la tête solide
et bien faite, pour parler comme
Montaigne.

Nos évêques suisses, dans le
remarquable communiqué qu'ils
ont publié après leur conférence
du 7 juillet 1955, ont bien signa-
lé les dangers d'une technique
qui n'est pas dominée par en
haut :

« Les progrès de la technique
et de l'industrialisation, ont-ils
affirmé, font partie du plan de
Dieu vis-à-vis de l'humanité.
N'est-il pas dit dans la Bible :
«- Remplissez la terre et soumet-
tez-la ». De tels développements
peuvent incontestablement facili-
ter le travail de l'existence ; ils
rendent possible de mieux en
mieux aux couches les plus diver-
ses de la population, l'accès à la
vie intellectuelle et culturelle ; ils
peuvent rapprocher les peuples et
servir largement à leur enrichisse-
ment spirituel ».

Et voici leur avertissement :
« Mais de tels progrès compor-

tent aussi de sérieux dangers pour
qui ne sait pas les accueillir avec
un idéal élevé. Ils entraînent fa-
talement l'écueil d'une concep-
tion matérialiste de la vie, car le
succès, les réalisations visibles,
les résultats tangibles et le bien-
être mal compris parviennent ra-
pidement à aveugler les juge-
ments ».

Plus que jamais, les hommes
de science ont besoin d'une large
formation humaniste et chrétien-
ne qui ne s'acquiert, en règle gé-
nérale, qu'avec les études classi-
ques.

J'y reviendrai.

Pablo Casais épouse
son élève

Pablo Casais, le musicien mon-
dialement connu , a épousé il
y a quelques jours , à San- .Iuan ,
Puerto-Rico, Mlle Mart i ta  Mon-
tanez , âgée de 20 ans , son élè-
ve depuis 1953. Notre photo
montre Pablo Casais (centre)
avec sa femme en compagnie
du violoniste Josep h Szigeli au
cours d'une promenade à Zer-
matt , lors des Semaines musi-

cales de Zermatt 1956.

Aux cris de
" plutôt les impôts que les communistes „

Des paysans italiens
chassent leurs élus rouges

.Lorsque les carabinier! et l' adjoint dre de favoriser sur tout  les convmu-
du préfet provincial de Sorrento ar- nistes pour la remise de documents
rivèrent à Giffoni Vall e Piana , vil- communaux et d'éta t civil ,
lage de .paysan de Campanie, ils ne Dès lors, tous ceux qui voulaient
trouvèrent personne dans les rues ni
sur les ip laces. Les habitants, qui
avaient expulsé de l'Hôtel de Ville
le maire et tous les conseillers mun i -
cipaux ava ien t  déclenché une « grè-
ve du trafic » pour protester contre
l' adminis t ra t ion communale commu-
niste. Les hu i t  mille hahitants de la
localité, la p lupar t  de pauvres pay-
sans et des ouvriers agricoles, crai-
gnaient que 'le rep ré-sentant des au-
torités provinciales et les carabinie-
ri ne fussent venus que pour rétablir
dans leurs fonctions les adminis t ra-
teurs municipaux que quel ques per-
sonnes hien intent ionnées  ava ien t
réussi à sauver de la vengeance po-
pula i re  et d'un lynchage en règle.

L'adjoint du préfet du t  avoir re-
cours à toutes ses capacités oratoi-
res pour persuader les habi tants  qu ' il
n 'était venu que pour remplacer
l'admin is t ra t ion  communiste  par un
commissaire gouvernemental . Finale-
ment , la grève du t raf ic  fut sus-
pendue aux cris de « li quidez les
communistes » et s envoyez-les à
Moscou ».

Les causes de cette révolte popu-
laire spontanée remontent  aux élec-
tions de mai .1956. A cette époque, les
communis tes  réussirent avec l'aid e
des « activistes » locaux , 'à persuader
les électeurs de Gif foni  Valle Piana
des avantages de la doctrine commu-
niste et de ceux qui résulteraient de
la nominat ion  d' une admin i s t ra t ion
d'extrême-gauche. En un mot , les
chefs communistes p romiren t  le ciel
aux électeurs paysans , à la condi-
tion que le vote communiste  fut  aus-
si massif que possible. C'est en va in
que l'avocat Amadeo Sica mit  en gar-
de ses concitoyens. Ses efforts ten-
dant  à assurer  le succès de la liste
du centre démocratique n'eut que
peu ou pas d' effet. Les résultats  élec-
toraux fu ren t  tel s que les communis-
tes le désiraient.  Seuls cinq repré-
sentants  du centre démocratique fu-
rent élus, tandis que les communis-
tes obtenaient cinq mandats. Comme
l'extrême-gauclie détenai t  la majori té
c'est elle qui dési gna le maire  qui
devra répondre sous peu devant  la
loi de corruption ,  cle mauvaise  ges-
tion et d' abus du pouvoir.

Lorsqu'elle fu t  chargée de contrô-
ler les plaintes des ci yotens de Gif-
foni  Valle  Piana. les fonc t ionna i re
de la préfecture p u r e n t  établir plus
de ceni points  d' accusation. Cer ta ins
cas de gestion déloyale part icul ière-
men t  signif i c a t i f s  v i e n n e n t  d'être pu-
bliés par la presse i tal ienne.

Les agents de police munic i paux
f u r e n t  les premiers  à se révolter con-
tre l'administration communiste .  Ils
avaient  reçu l' ordre de - f e r m e r  un
cril lorsqu'ils é ta ien t  obligés de
dresser cont ravent ion  à des citoyens
communis tes ,  alors que les démocra-
tes et les a u t r e s  adversaires pol i t i -
ques deva ien t  être sévèrement pu-
nis. Les agents de police f i ren t  par-
ven i r  au procureur  de la Républi que
une  protestat ion écrite. Quelques
jours p lus tard , un conseiller mun i -
cipal démocrate démissionne . Le mai-
re communiste lui avait  donné l'or-

obtenir un acte de naissance, de ma-
riage ou une autorisat ion de séjour
étaient invités à s'inscrire d'abord au
parti  communiste.  Ceux qui ne vou-
la ient  pas le faire se 'voyaient refu-
ser tout document même s'il était tir.
.gent. Ce n'est toutefois qu 'au mo-
ment où il f a l lu t  f ixer  les nouveaux
impôts que la population perdit pa-
tience. Les impôts des non-communis-
tes furent  augmentés du douibl e et
du tri ple , tandis  que les membres du
part i  n 'étaient imposés que dans une
mesure ridicule.

iDès le début de la révolte , les car-
tes de mcmibres du part i  communist e
fu ren t  brûlées publiquement.  Les
paysans envahirent l'Hôtel de Ville
et dé t ru i s i ren t  tout ce qui tombait
dans leurs mains.  L'avocat qui les
avai t  mis en garde précédcm.ment
réussit là sauve r le maire ct ses con-
seillers communistes .  «Nou s  sommes
prêts à payer le double d'impôts »
ont déclaré les paysans  à l'adjoint  du
préfet « mais qu 'on nous débarrasse
d'abord des communistes ».

Cruelle montagne
Deux Français

et un Italien victimes
du Chardonnet

Lundi après midi , une cordée
de trois alpinistes, MM. Michel
Piguct, Carol Vilata et Mme Thé-
rèse Lorion , se sont tués en ten-
tant l'ascension de l'Aiguille du
Chardonnet. Ils ont fait une chu-
te de 500 mètres sur le versant
du glacier d'Argentières. Ils onl
été tués sur le coup.

Trente hommes, CRS et moni-
teurs de l'Ecole de ski de Cha-
monix sont montés à la recher-
che des corps.

Un Américain s'écrase
dans un ravin

Un jeune alpiniste américain a
trouvé la mort au cours d'une
ascension du Mont-Blanc. L'acci-
dent s'est produit dimanche
après-midi mais la nouvelle n'est
parvenu que lundi à Cour-
mayeur.

L'ailpiniste américain, accom-
pagné d'un camarade de nationa-
lité britanni que, descendait à
corde double l'Aiguille blanche
de Pateroy lorsqu 'un clou d'ap-
pui enfoncé dans la roche « sau-
ta ». L'Américain fu t  précip ité
d'une hauteur  de 40 mètres et al-
la s'écraser au fond d'un ravin,
tandis que son compagnon réus-
sissait à s'accrocher à la paroi
rocheuse ct était sauvé quelques
heures plus tard par un guide de
Valtourmanche et un autre al pi-
niste qui suivaient la même pis-
te dc l 'Aiguil le Blanche.

Une équipe de secours a aussi-
tôt quit té Courmayeur pour ra-
mener le corps de l'ap inistc amé-
ricain.

Marne operee
WASHINGTON. 7 août. — (Ag Ren-

ier. — Mme Mamie Eisenhower, épou-
se du président des Etats-Unis , a été
opérée mardi. Elle est âgée de 59 ans.

Un porte-parole a déclaré qu 'il ne
s'agissait pas d'une grave interven-
tion chirurgicale. L'opération s'est
déroulée avec succès.



De Hanoï au fort de Nizoua
Depuis longtemps on n 'entendai t

plus parler de Ho-Chi-Minh, cet In-
dochinois d'abord acquis aux Fran-
çais, suivant toute -la filière de leurs
Hautes-Ecoles de Paris , qui brusque-
ment tourna casaque, arbora le na-
tionalisme le plus outrancier  pour fi -
nir par adopter l'idéologie marxiste
et obtenir par la force des arrhes, le
départ des Français de sa patrie.
C'est en janvier 1950, que l'URSS et
la Chine Populaire avaient reconnu
le nouveau maître d.u. Viet-M i nh. De-
puis ce moment-là, ses troupes ne
manquèrent ni de matériel de guer-
re, ni de munitions. On sait par quel
terrible calvaire lies troupes fran-
çaises durent passer jusqu 'à la chute
de Dien-Bi,en-Phu. C'était le 7 mai
1954 Le 26 avril s'était ouvert à Ge-
nève une Conférence qui , le lende-
main de la capitulat ion de ce point
d'appui crucial , aborda le problème
Indochinois dans son ensemble , en
présence de délégués du Viet-Minh.
Le 20 juillet étaient signés les « Ac-
cords de Genève ». Ils prévoyaient le
cessez-le-feu , le regroupement des
forces, de part et d'autre du 17e pa-
rallèle, des . élections libres dans l'é-
tat méridional du Viet-Nam , où M,
Ngo.Dirih-Dieni avait accédé au pou-
voir et la garanties des Etats-Unis.

Depuis lors , maî t re  absolu , Ho-
Chi -Minh  avait méthodi quement
comimunisé les terr i to i res  qui dépen-
dent  de lu i . C'était une dure beso-
gne après la période de prospérité
économique cpie la France avait  as-
surée à cette lointaine colonie. Ha-
noï , sa capitale, a changé de figure.
comme a évolué Je tempérament des
ind igènes. Les Accord s de Genève
concernaient le Laos et le Cambodge
voisiins. Ho-»Cbi-Minh y avait  jeté
la .semence marxiste  ; les Amér ica ins
s'efforcèrent de l'ext i rper a u -  mo.
ment où ils se. substituaient aux
Français dans le contrôle du Viet-
Nam. Ils y ont réussi. Un équilibre
instable mais persistant est né au-
tour du 17e parall èle. Bien que le
maître  du Viet-Minh , rêve d' unif ica-
tion et de domination sur  la.totalité
de l'ancienne Indochine , il se tient
coi, car ce n 'est plus lui qui décide,
mais bien S|i»s amis  Mào.Tsé-Tung,
Chou-en-La i et les Russes. Toute
rupture de ce « front » qui corres-
pond à une ligne de démarcation
mondiale entre le monde marxiste et
le monde libre , amènerait une in ter -
vention des Etats-Unis. .Nous aur ions
une nouvelle guerre asiatique, dans
le genre de celle de Corée. Ni Pékin ,
ni Moscou ne sont , pour l ' ins tan t ,
prêts à en envisager le déclenche-
ment.

Ho-Chi-'Minh , nous l' avons di t , est
un intellectuel cultivé. De plus , sa
rel i gion oriental e le pousse au mys-
ticisme , à l'ascétisme. 11 n 'a pas
d'ambition personnelle. 11 vit de peu.
En revanch e ses rêves sont grandio -
ses, immenses. Sa race l'oppose à ses
bons amis chinois ; ses conceptions
nationales aussi. Il a sent i le besoin
dp se renseigner , de comparer , de ti-

BRYLCREEM CONVIENT A TOUS LES CHEVEUX

par Me Marcel-W. Sues

rer profit  des expériences des autres
états communistes. C'est ainsi qu 'on
l'a vu déj à plusieurs fois , non seule-
ment à Pékin et 'à Moscou , où il n'a
guère goûté les « instruc tions .) qu 'il
y reçut, mais aussi à Lhassa, au Ti-
bet , à Pangolin en Birmanie ; puis à
Varsovie , à Prague , à Bucarest et
enfin à Belgrade. Cet esprit éveillé
cherche sa voie . Cependant il est
conscient des différences fondamen-
tales qui existent en t re  Slaves et
Asiatiques et entre Asiatiques eux-
mêmes. Ces voyages — dont cer tains
furent  officiels et d'autres accomp lis
à t i t re  privé — ont permis à Ho-Chi-
Minh de se faire une op inion exacte
des « différents  chemin qui mènent
au socialisme » comme dit le maré-
chal Tito.

Quant  aux élections libres qui de-
vaient avoir lieu deux ans après les
Accords de Genève, M. Ngo-Dinli.
Diem les a renvoyés « sine die »,
malgré les protestations du Viet-
Minh et de lu Chine. Si le Président

ETIENNE GARD
pwalessem et xepwU&t 11)

par Emile BIOLLAY

VII

A pied, à cheval et en voiture
¦Nous avons déjà vu Etienne Gard

souffrir .du soleil et de la soif sur les
routes de France. Par un paradoxe
comme en néservent les voyages,
c'est en Italie qu 'il a connu tous les
désagréments de la .pluie.

A pied
« Jusque-là, j 'avais toujours eu le

plus Ibeau temps du monde, mais
ayant coni.men.cé .à pleuvoir le jour
de la Tou ssaint et ayant plu toute la
nuit , je par t is  le jour des Trépassés...
.malligré la pluie qui continuait encore
et que je méprisai parce qu'elle me
paraissait menue ; et ayant march é
quelque temps le long du Pô, je m'é-
garai  peu à peu sans m'en aperce-
voir : M. le Pô, qui faisait des
grands  détours et de longs circuits ,
m 'engagea insensiblement dans des
bois , des. broussailles .et des herbes si
hautes et si épaisses que j 'eus mille
peines à m'en t irer.  Il fa l lu t  me fa i re
jour à travers ces broussailles tou-
tes mouillées... de sorte (pie dans
peu de temps mes h a'bits. mes sou-
liers, mes bas. mes culottes même
(furent chargées d'eau... Je manquai
le chemin p lus  de dix fois ce jour-là
et fis plus de cinq ou six mill e en
tours  et détours inutiles... De sorte
que j 'étais obligé cle rebrousser che-
min , de passer , pour  t r o u v e r  le vé-
ritable! , à t r avers  des campagnes et
des terres labourées si grasses et si
(bourbeuses que je croyais pl us d' u-
ne fois ê t re  obligé d'y laisser mes

(t) Voir Nouvelliste Valaisan des
25 et 26 j u i n  el des-3, .1.7, 24 et 29
j u i l l e t  et André Donnet édition cri-
tique de l' œinvre d'Etienne Gard ,
avec une  in t roduc t ion  et des notes
dans Vallesia - VII - 1952 (140 pages).
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du Viet-Nam ne se Sent pas sûr db
son affaire, c'est peut-être mieux ,
car cela évite une intervention spec-
taculaire des Américains.

Mais voici qVun fait extérieur
cause uu surcroît d'effervescence
parmi ces peuples toujours en.équi-
libre instable.  Le Sulta n d'Oman,
dans la péninsule arabique , fai t  ap-
pel aux partici pants de la conféren-
ce de Bandoeng, c'est-à-dire aux
puissances afro . asiatiques ' l u t t a n t
contre le colonialisme occidental.
Valait- i l  la peine de traiter de cette
«. guerre des pétroles » que Bri tan -
ni ques et Américains se l ivrent  par
Caïds interposés ? Washington et
Londres font bien tout ce qu 'ils peu-
vent pour minimiser l'affaire . Ils
n 'ont pas pensé que l'Egypte, la Li-
gue Arabe et maintenant les gens de
Bandoeng s'empareraient de cette
mince histoire pour  agiter les esprits
et réclamer l' application de l'art icle
de la Charte des Nations^Unies re.
coiuiaisant aux peuples le droit de

souliers qui commençaient déjà à se
percer , .tes talons à se démembrer ,
de sorte que non seulement l'eau ,
mais encore la boue entrait dedans.
L'on peut juger si j 'étais fort à mon
aise me sentant: tes pieds dans cet
état... Mon habit, qui pesait déjà
beaucoup tant par son propre poids
que par ses poches qui étaient" bien
remp lies , était devenu pesant comme
du plomb... Mes culottes même qui
étaient de peau rendaient l'eau
comme un linge trempé lorsque je
les pressais... » : , . / ,'•*

Un autre jour- '<Sàrd s'égare non à
cause de la pluie, mais parce qu 'il!
ne comprend pas Je patois :

« Ils me disent que Rdcco était au>-
clelà de la rivière que je fus obligé
de passer après m 'être déchia'ussé,
ce qu 'il me fallut faire plus d'une
quinzaine de fois tout le long de ma
route, car on ne trouve pas partout
des ponts... je demandai à une  a u t r e
maison écartée si j 'étais encore bien
éloigné de Ricco : à quoi l'on me ré-
pondi t  qu 'il y avait encore un bon
gros q u a r t  d 'heure et qu 'il me fallait
passer le canal.  Ayant ratt rapé le
bon c h e m i n  dans cet endro i t  là , je
passai jusqu 'à l'eau que je passai
mal à propos ap rès .m 'être derechef
d échaussé ; car , comme on m 'avai t
di t  qu 'il f a l l a i t  passer il canale, je
crus qu 'ils entendaient  l'eau par le
mot de canale, ce qui étai t  plus  na.
lure l  que d' en tendre  un sent ier  (fini
conduisa i t  le long du tor rent  su r  la
droite  ; c'est pour tan t  ce qu 'ils vou-
la ien t  di re  par le mot de canale, car
on ne parle pas trop bien l'italien
dans l 'Etat de Gênes , sur. loi i j  les
peuples 'de lu campagne ».

Si Etienne Gard ava i t  connu l ety-
mologîe de Zinal, peut -être ne se se-
rai t - i l  pus égaré, car zinal est le mê-
me mot que canal, M ne désigne

Fr. 1.75
Fr. 2.70

(+L.1(+L.)
(+L.)Fr. 4

libre disposition ! Peut-on parler de
< peup le » quand il s'ag it des minus -
cules tribus de 'Mascate et d'Oman '(.
Peu importe, répond l'Asie ! C'est lé
«. principe i qui est en cause ! . Les
Anglais imaginaient qu 'après quel-
ques boihbàrdements l'affaire serait
classée. Or il n 'en est rien. Les obus
modifient à peine la s tructure du sa-
ble mouvant  ; tes rebelles échappent

et réapparaissent ailleurs ! En re-
vanche, vingt pays , dont celui de
Ho-Clii-Mirih. hâ t ivement  regroupés
par le très remuant Secrétaire Géné-
ral de la Ligue Arabe , dont le siège
est au Caire , envisagent de se réu-
nir à nouveau pour porter aide ci
assistance aux  révoltés.

En soi , cette affa i re  est m in i me  ;
mais elle vient  se juxtaposer au con-
f l i t  syro.jordanien qui  est en t ré
dans une phase grave. Elle ent re t ien t
la tension dans ce Moyen-Orient , de
plus en plus <: explosif » et reporte
sur lui  l'attention des peuples afro-
asiat iques déjà trop portés à la cri-
tique négative ) . C'esit d'ailtenns ce
que cherchent ceux qui les mènent.
Que vont  décider les chancelleries
des grandes puissances , sans la vo-
lonté desquelles il n'est .ni , paix, ni
guerre ? .

pourtant pas une voie d'eau , .mais
un passage, un sentier entre deux
vallées. Mais hélas! il voyageait seul
et n 'avait pas songé à engager un
philologue pou.r l'accompagner...

A Livourne , il songe .à prendre le
bateau : « je  songeai, derechef, 

^m
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embarquer jusqu 'à Borne," cat'' je
commençais à me ressentir de la fa-
ti gue du chemin et à m 'ennuyer de
camminare toujours a piedi ».

Décidément ce Valaisan qui , parti
de Martigny, commence à Livourne
à sentir  la fatigue, est un dur.

A cheval
*« Après..son..pèlerinâge et stïn Séjour
de "trois .mois à.Rome, Etienne Gard
rentre en Valais :

« De Viverone, je passai à Pive-
rone, autre jol i endroit situé sur le
même lac au pied d'une colline voi-
sine et où il doit y avoir une ba.
gnarde tisserande. 'Mais je ne le sa-
vais pas alors, autrement je ne se-
rais assurément paspa ssé sans la voir
car , dans le.s pays étrangers , il suff i t
que Ton soit du mêm e endro i t  natal
ou seulement  du même pays pour
fa i re  d' abord connaissance et ami -
tié... > On voit ici que le fameux
drap de Bagnes avai t  valu une cer-
ta ine  réputation aux tisserands de
cle la vallée , puisqu 'on en t rouvai !
en Italie.

« Ayan t  e n s u i t e  t rouvé lin cheval
de renvoi qui , passan t  à Ivrée , a l l a i t
du côté du val d'Aoste, je fus :> en
grande forme, « car il me sem blait
qu 'aussitôt que je serais dans le val
d'Aoste. j 'étais chez moi , à cause du
voisinage de ce pays avec île Valais ,
je profi ta i  de ce cheval et arr ivai  à
livré e de bonne heure * le lendemain.
Toujours à Cheval « je nie rendis le
même jou r  'à Pont St-Martin , où i!
y a un beau pont sur  un  tor rent  qui
fui t -  la séparation du Piémont et de
la val d'Aoste. .Là, je me vis dere-
chef à p ied , charmé d'avoir  trouvé
un peti t  drôle du pays de Valais
nommé Jean Briguet.  de la paroisse
de Grône , »à qui je donnai à porter
mon paquet ».

en voiture
Les heurs  ct les malheurs d'Etien-

ne Gard sur les routes d'Europe
constituent une véritable anthologie
des modes de locomotion du temps.
Avec le don qu 'il a de conter, il sait
faire revivre comme nul autre ce
qu'étaient les voyages au XVIIIe siè-
cle. Le voici par exemple sur les
routes d'Autriche quand , ayant quit-
té Vienne il rentre en Valais en
compagnie de Jean-Hildebrand Ro-
ten : « Quand nous fumes à quelques
lieues de Neusfadt, notre coche qui
était Chargé plus qu 'à l'ordinai re, et
qui était une furieuse machiné, puis-
que, outré six personnes qui étions
dedans , il y avait quantité de mar-
chandises sur îe devant, sur le der-
rière et surtout sur le dessus ; plu-
sieurs balles entassées les unes sur
les autres le faisaient para ître com-
me une grand e pyramide ; cette ma-
chine, disrje , commença à chance-
ler , l'un des côtés ayant trouvé un
terrain inégal , de teille façon qu 'il
nous sembla à tous qu 'eue ¦allait'rem
verser dans te moment ; noiis devîn-
mes tous pâl es comme la mort nous
regardant les uns lés autres tout in-
terdits ; car si cette grande machine
s'étaient renversée, dons allions tous
être écrasés sous son poids : M. Ro-
ten surtout et moi , nous risquions

pour le îfioins d'avoir les jambes
cassées parce que nous étions assis à
la portière , les pieds en dehors, pour
Lmteux voir le pays... Jp me jetai
bien loin tle la voiture... m 'écorchai
la niain et 1e genou droits, ce dont
je portai encore les marques au
pays. M. Roten ne tard a pas à me
suivre ; je me relevai aussitôt en
criant de toutes mes forces au co-
cher d'arrêter ,  pour dégager une
vieille femme qui, ayant  voulu sui-
vre^ notre exemple, était restée em-
bàrassée et accrochée auprès des
roues... je lui tendis la main, et la
tirai  hors de danger, tandis que le
vo i tu r ie r , qui ne «avait  rien de tout
cela, poussait toujours... nous en fû-
mes quittes pour une belle peur.
Deux de la troupe ne voulurent  ce-
pendant p lus rent rer  et aimèrent
mieux al ler  à pied... » .

On les comprend un peu. Si le co-
che étai t  un lou rd véhicule , la chaise

' étai t  p lus légère mais 'guère moins
dangereuse. Ce qui  d'ai l leurs  ne po-
sait  pas davantage de problèmes au
voi t  ii rier.

Quand nous fûmes à quelque
distance de Vicence , une des cour-
roies s'étant rompue , notre chaise se
renversa sur la droite de notre che-

.mui .; M. Roten qui  étai t  à mia droite
se trouva sous moi : je saute d'abord
dehors, car c'est la première chose
qu 'il f a u t  fa i re  dans ces sortes de
rencont re , et commençai à demander
au vo i tu r ie r  si c'était de cette façon
qu 'il nous servait pour notre argent;
à quoi il .me donna pour toute répon-
se que.eela n 'étai t  pas si dangereux :
q u a n d  on tombait  par terre et que
la chaise se renversait ,  on pouvait
toujours  se relever ; qu 'il n 'en était
pas ainsi  sur  .mer ; .que lorsq u 'une
fois le bateau étai t  renversé, on ne
pouvait  plus se relever.

Voilà une belle consolation , lui dis-
je, si nous avions eu le.s jambes cas-
sées, je ne sais pas comment nous
aurions pu n onis relever !

;Par bonheur , les chevaux n 'étaient
pas des plus fougueux... Ces ipauivres
bêtes s'arrêtèrent tou t court , char-
mées de profiter de ce moment pour
;se reposer... ».

Il ne fa l la i t  pas seulement du cou-
rage pour aller en voiture. Il y fal-
la i t  encore une certaine dose de

^v philosophie , co.imme en témoign e cet-
''Vté scène qui se passe en Italie, où
.Etienne Gard est tombé malad e :

. > « voyant  que mon mal allait tou-
jours  en empirant , je pris une voi-
ture... pour me rendre en toute dili-
gence à Milan...

Quand nous eûmes marché quel-
que temps, mon voiturier fut  sur le
point d'en venir aux mains et de se
rosser avec un monsieur qui venait
de passer et contre la chaise duquel
son chariot avait heur té  ; ils étaient

y  déft .quatre 
^
où cinq de part et d'au-

tre , et peu s'en fal lut  qu 'ils ne s'ac-
crochassent ; s'il était réduit quel-

« que sinistre accident ô celui qui me
conduisai t , me voilà derechef réduit
là pied au milieu de la boue. Mais ,
par bonheur , s'étant contentés de se
battre à coups de langue et de se-
couer p lusieur s fois leurs fou ets, ils
se qui t tèrent  sans passer plus loin ».
Et l'on peut  être sûr que , ce jou r-là,

' Et ienn e  Gard a préféré la gentillesse
i t a l i e n n e , qui réduit  la bagarre à
des coups de langue, à un comporte-
men t  p lus  belliqueux.

La bella Italia
Ces voyages en voi ture  n 'offraienl

pas d' a i l l eu r s  que des désagréments.
Ils ava ien t  aussi leur  bon côté, no-
lanihient celui-ci , auque l  notre Va-
la i san  paraî t  très sensible :
' Nous étions toujours  en voi ture ;

c'était le temps 'de la belle saison,
dans  un beau pays tel qu 'est l'Ita-
lie ; no t re  voiturier nous  traitait
bien, nous av ions  tou jours  nos cinq
à six pla ts  par repas , saucissons,
poulets , cail les , pigeons et au t res  oi-
seaux 'qui sont ù m e i l l e u r  marché en
Italie que le bœuf. Pour le dessert ,
nous aivions du fromage de Parme,
pêches, ra i s ins  rouges et blancs, poi-
res, figues , etc., du bon vin rouge,
del piccolo, del grosso. Notre voitu-
rier était encore plus délicat que
nous, tes Italiens mangent  peu , mais
bon ».

Les voyages en coche ou en chaise
éta ien t  moins fa t iguants , mais plus
dangereux que la marche. Aussi s'ef-
forçait-o n de faire oublier les dan-
gers par un service part iculièrement
soigné. N'est-ce pas, tout compte fait ,
la même chose aujourd'hui dans ces
avions où de charmantes hôtesses
vous comblent de gâteries ?

Nous avons suivi Etienne Gard à
pied , à cheval et en voiture . H y a
auj ourd 'hui — et il y avai t déjà au
XVIIIe siècle bien d'autres moyens
de locomotion.

Etienne Gard a expérimente tout
ceux de son temps. (à suivre)

E. B.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un litre

de 'bile dans l'intestin. Si cène bile arrive mal,
vos aliments ne se digèrent pas. Des gaz vous
gonflent, vous êtes constipe I

Les laxatifs ne sont pas toujours Indiques.
Une selle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le libre
afflux de bile qui est nécessaire a vos intestins.
Végétales, douces, elles font couler la bile. Exigez
les Petites Pilules Carters pour le Foie. Fr. 2.35.
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Toujours fraîches ct dc qualité constante, les DISQUE BLEU vous -permettront ' Valafef Ecrire*̂ "chff"
d'apprécier pleinement l'arôme unique du tabac français. f re p 9566 à Publicitas
20 pièces Fr. 1.— 1 Sion.

C ' E S T  U N E  C I G A R E T T E  DE L A  R É G I E  F R A N Ç A I S E  D E S  T A B A C S  ElTiplOye (C)

IMPRIMERIE RHODANIQUE
travaux en tous genres

puis vous irez au lit et... vous me laisserez bien un pe-
tit coin , ajouta-t-elle un peu méchante malgré elle.

— Je ne veux pas manger , je ne veux pas dormir.
Laissez-moi , ne vous approchez pas, ne partez pas d'ici.

— Non , non , c'est entendu , dit la vieille en se re-
tirant et s'asseyant sur une chaise dépaillée d'où elle
jetait sur la malheureuse des regards de terreur et de
haine. Puis elle contemplait son grabat avec la rage
de s'en voir exclue et murmurait contre le froid . Mais
elle se réjouissait à la pensée du souper, espérant qu 'il
y en aurait aussi pour elle. Lucia ne sentait ni le froid
ni la faim ; elle n 'avait plus de ses souffrances et de ses
terreurs qu 'un sentiment confus , semblable aux images
qu 'un malade voit dans sa fièvre.

On frappa , elle tressaillit , leva son visage effrayé
et s'écria :

— Qui est-ce ? Qui est-ce ? Ne laissez entrer per-
sonne !

— Rien , rien , dit la vieille : c'est Marthe qui nous
apporte a manger.

— Fermez , fermez ! criait Lucia.
— Tout de suite ! fit la vieille qui prit un panier

des mains de Marthe , referma la porte et vint dépo-
ser l'objet sur une table au milieu de la chambre. Elle
invita plusieurs fois Lucia.

— Des morceaux dont on se souvient longtemps !
Du vin que le maître boit avec ses amis... Hum !

Mais ces enchantements n 'opéraient pas.
— C'est vous qui refusez. Vous n 'irez pas dire

que je ne vous ai pas encouragée. Je mangerai moi-
même et il en restera assez pour vous quand vous se-
rez raisonnable.

La vieille dévora le souper. Rassasiée, elle se pen-
cha sur Lucia et l'invita encore.

IrMrMWM URGENT
Droguerie Guenot JE UNE FILLE

Saxon

sera fermée
du lundi 12 au 17 août

On demande
un Italien déjà en Suis-
se, pour travaux agri-
coles, sachant traire el
faucher , à l'année. En-
viron 30 ans. Télépho-
ner au (027) 4.72.20.

italien
demandé comme ou-
vrier  agricol e, à par-
t i r  du 20 août.

Ecrire sous chiffre
P 9547 S à Publicitas
Sion.

JEUNE FILLE
demandée pour aider
ménage , vie de famil-
le, entrée de suite.

Faire offre à Pulver
Rod., Bois et trans-
ports, Rossenges s/
Moudon fVd).
Tél. (021) 9 53 69.

Sommelière
Honnête et genti 'lle

est demandée dans
bon café, sur  la li gne
Lausanne-Genève, sa-
chant t r ava i l l e r  seule.
Gain frs 500 par mois
logée et nour r i e , vie
de famille. Age 22 à
50 ans , entrée 15 août.
Faire offre  aivec pho-
to au Café-Restaurant
Mont-iBlanc à Gland-
gare. Tél. 9 81 42.

Chauffeur

Associé (e)

j  AU -W permis pour Ions véhi.

^^- ^ 
AU WàT cilles, cherche place.

BBH >̂ B̂ Br
J^k\w Ecri re  s. c h i f f r e  P

^^-yriS  ̂ 20765 S à Publicitas

interesse (e)
serait engagé (e) par
i m p o r t a n t  commerce
du Valais ayant re-
présentation exclusive
pour la Suisse d' une
grande fabrique étran-
gère.
Ecrire sous chiffre P
956? à Publicitas Sion

WEZ&

fraduction inédite de M. le chauom. 132 i
Marcel MICHELET du célèbre £roman de Manzoni < I promessi sposi >

Non , non , je ne veux rien , répondit-elle d'une
voix faible et somnolente. Puis , résolument , elle re- et plus abattue que jamais , elle s'écroula. Mais sou-
prit : dain elle revint à elle, rappelée par une voix inté-

— La porte est fermée ? bien fermée ? rieure , éprouva le besoin de reprendre tous ses sens,
Elle jeta un coup d'œil dans la chambre et , le pas de savoir où elle était , et comment et pourquoi. Un

inquiet , les mains tendues, se dirigea vers la porte. bruit alerta son oreille : le ronflement lent et rauque
La vieille y courut avant elle, mit la main sur le de la vieille .Elle ouvrit les yeux et vit une faible lueur

verrou et dit : apparaître et disparaître tour à tour : la mèche de la
— Vous entendez ? vous voyez ? C'est verrouillé , lanterne, prêt de s'éteindre , jetait une clarté tremblante— Vous entendez ? vous voyez ? C'est verrouillé , lanterne, prêt de s'éteindre , jetait une clarté tremblante

au moins. Vous êtes contente ? et aussitôt la retirait comme les vagues sur la rive ;
— Oh ! contente ! Contente , moi , ici ! dit Lucia en cette lumière , quittant les objets avant qu 'ils pris-

se laissant retomber dans son coin. Mais le Seigneur sent d'elle relief et couleurs distinctes, ne présentait
sait où je suis ! aux regards qu 'une succession de chaos. Mais bien-

— Venez au lit , vous ne voulez pas rester là cou- tôt les récentes impressions, revenues à l'esprit , l'ait-
chée comme un chien ? A-t-on jamais vu refuser le dèrent à distinguer ce que les sens percevaient con-
bien-ètre quand on peut l'avoir ? fusément. Réveillée , l'infortunée reconnut sa prison.

— Non , non , laissez-moi. Tous les souvenirs de l'horrible journée traversée, tou-
— C'est vous qui l'aurez voulu. Voyez, je vous tes les terreurs de l'avenir l'assaillirent à la fois. Ce

laisse la bonne place , j e me mets au bord , je dormirai silence même après tant d' agitations , cette espèce de
mal pour vous. Si vous voulez venir au lit , vous savez repos, cet abandon où on la laissait lui créaient une
ce que vous avez à faire. Souvenez-vous que j e vous nouvelle horreur ; elle fut envahie d'une telle angoisse
ai invitée plusieurs fois. qu 'elle désira mourir. Mais à ce moment elle se rappe-

Elle se glissa habillée sous les couvertures et ce la qu 'elle pouvait au moins prier ; cette pensée brilla
fut le silence. dans son cœur comme une soudaine espérance.

Aimez-vous discuter avec les gens ?
Avez-vous le sourire facile ?
Voulez-vous augmenter votre salaire ?

Fabrique suisse cherche

reprasemanl (e)
répondant à ces désirs , âge minimum 25 ans
et maximum 40 ans. Nous offrons : fixe ,
frais de voyages, carte rose et forte com-
mission. Gain moyen 1200 fr. par mois à
personne active. Les débutants recevront
une bonne formation.
Offres avec photo sous chiffre H 40429 U à
Publicitas Bienne, rué Dufour 17.

(cuisinière) demandée
pour tenue d' un mé-
nage soigné. Bons ga-
ges, vie de famille.
5'adresser : Paul GAS-
SER, sion, Avenue dc
la Gare.

On cherche un

commissionnaire
Entrée 1er septemhre
57. Faire off re à Bou-
cherie Saucy, Delé-
mont. Tél. 066/2 17 80.

ETUDIANTS (tes
trouveraient chambre
et pension dans inté -
r ieur  soigné. Vie de
famille.

Tél. (02?) 2 20 57.
A vendre TONNEAUX

Tel. (027), 2 20 57. (Utilisés une fois seulement)
— : 20 tonneaux châtai gniers 650 1 environ , 50 frsPersonne <1 un cer- p ièce. _ .70 tonneaux chili , 250-280 1 15 frstain , âge, propre et pjèce. _ quelques fûts 2 à 500 1 avec portettesoigneuse cherche 30 f Km

rhfllYlElt'P ^ r 'x départ Genève contre remboursement.V I I U I I I M I C  s_ Peutet , 6 bis Encyclopédie. Tél. (022) 3403 35
dans famille a v e c  Genève.dans famille a v e c
pension ou possibilité
de cuisiner.

S'adresser au Nou-
vell iste sous Y 3130.

A vendre Centre du
Valais

un chalet
l p ièes, situe à 1 200
m. environ.
Pour t ra i ter , s'adres.
au Nouvelliste sous Z
5131.

Cherche à louer :
Montana-Crans ou en- Centre sédunois de pasteurisation
virons SION

mQlbUri En yente dans toutes les épiceries et cafés .
moderne ^10-12 pièces, à l'année Nous cherchons pour ,1'entretien et la

ou bail , prix modéré. , . . , ,. . .
Faire offre , écrite révision de nos véhicules,

sous chiffre P 9545 S 
____ 

- ¦- - » -a A — m. — » ¦¦ m ' :i- |, IIM""- sii ,n- un chef de garage
A vendre Connaissances approfondies des moteurs

VelO * benzine exigé. Pour personne compé-
de. course Mondia , 8 tente, place stable dans une entreprise
vites ses, en très bon du Valais central , avec caisse de pension. ..
état, cède pour 150. — Offres manuscrites avec références, à

Ta„"CS ' -, adresser à Publicitas Sion sous chiffre P
S adresser au INou- ._ ,_ o

velliste sous chiffre B k "b- s'
3133. k ; A

Hôtel soigne des environs de Neuchâ-
tel cherche

1ère sommelière-fille de salle
(gain garanti Fr. 800.— par mois)
une femme de chambre
une fille de maison
un garçon de maison

deux garçons de cuisine
Congés, heures de chambre, vacances,

nourris et logés à l'hôtel. Entrée immé-
diate ou à convenir.

Faire offres sous chiffres P 5645 N à
Publicitas Neuchâtel.

laies
portantes , pour août ,
septembre et octobre,
toutes de bonne ascen.
dance.

Ferme de l'Abbaye,
St-Maurice. Tél. (025)
5 61 71.

Agencement
de magasin

à vendre pour épice-
rie , 'bon état, bas prix »

P. Meldem, Epicerie
Vil lamont , Lausanne.
Tél. (021) 22 95 18.

Lucia restait immobile dans son coin , roulée com-
me une boule, les genoux relevés, les mains sur les
genoux, le visage caché dans ses mains, sans veille ni
sommeil, sous des vagues de pensées, d'imaginations
et de frayeurs. Maintenant , plus présente à elle-même,
se rappelant plus distinctes les horreurs qu'elle ava|t
vues et souffertes ce jour , elle étudiait , douloureuse,
l'obscure et formidable réalité qui l'enveloppait. So|i
esprit , transporté dans une région plus ténébreuse eif-
core ,se débattait contre les fantômes de l'incertitude
et de la terreur. Cette angoisse dura. A la fin , plus lasse

-Stf ^'̂S m̂'



Le traeé de l'autoroute
dans la région morgienne

M importe  que .1 au toroute  Genève.
Lausanne passe au nord du futu r es-
puce urbain  que l'on doit prévoir
pour l'extension de Morges. C'est
pourquoi on peut estimer comme
très recommandable le tracé suiva nt :
l'autoroute passera au sud d'Aubon-
ne. à mi-distance .entre Lavigny et
Etoy, au sud de Vi l la rs  sous Yens ,
au nord de Denens , de Vufflens le
Château, de Monnaz, à un kilomè-
tre au nord d'Echichens , au sud de
Bremblens. au nord de Lonay el
d'Eehandeiis, pour aboutir  jus te  au
sud' de .Biissigny et» ilonger le côté
sud de ;la voie ferrée jusqu 'à Lau-
sanne.

Les deux rives d,e la Venoge, entre
Déroges et de iReniges, et entre Préve-
renges et St-Sulpice, doiven t  rester
intactes , a f in  dp pouvoir  être t rans-
formées en un vaste parc public
ayant  environ un ki l omètre  de lar-
geur sur  chaque rive , dont bénéfi-
cieront les habi tants  de Lausanne et
de Morges.

Les terrains compris entre Vidy,
Chavannes, St-Sul p ice et la rive du
ilac doivent aussi être transformés en
un vaste pure public, que l'on doit
considérer comme indispensable à la
population lausannoise , t rop entas-
sée dans ses rues, parc q»ui ainsi à
ses portes lui servira d'espace d'aé-
ration pour des promenades au sein
de la belle -nature.

Ce tracé d'autoroute est motive
par lies considérations suivantes :

Morges, dans sa situation admira,
ble au bord du Léman, en face d'un
panorama grandiose , entourée de
larges étendues de terres agricoles
qui atteignent le pied du Jura , a
pour rôle et destin de devenir le
chef-lieu rég ional cle toute la région
de La Côte, c'est-à-dire de la région
formée par les districts de Morges,
Cossonay. Aubonne , Rolle et Nyon.

Etant donné que 'l'urbanisme mo-
derne, se basant sur de justes con-
ceptions sociales, préconise expressé-
ment la construction des villes en
étendue sous forme de cités-jardins,
il en résulte que le futur espace ur-
bain de Morges comprendra les vil-
lages de Lussy, Lully, Tolochenaz,
Denens, Vufflens-le.Château, Mon.
naz , Chigny, Echidens, Lonay, Echan-
dens. 11 faut prévoir que cet espace
sera en grande partie couwert de vil-
las familiales et de maisons d'habi-
tation entourées de.verdure , dans un
proche avenir. L'ancienne ville de
Morges, dont il faut conserver intact
lés quartiers historiques, formés no.
tamment par la Grande Rue et la
rue de Louis de Savoie, pourra res.
ter le principal quartier du commer-
ce. Néanmoins de nouveaux bâti-
ments pour l'Hôtel de Ville, le Tri-
bunal, la Chambre des métiers, la
Préfecture, le Collège et l'hôpital
pourront être construits dans les
nouveaux quartiers qui seront amé-
nagés au bord de la voi ie ferrée.

C'est pourquoi il est de toute né-
cessité que l'autoroute passe au nord
du futur  espace urbain de Morges,
donc au nord de Lussy, Lully, Tolo-
chenaz , Denens, Vufflens le 'Château,
Monnaz, Chigny, Echiehens, Lonay,
Echandens, afin de ne pas couper en
deux et de ne pas pertu rber ce futur
espace urbain par le bruit des véhi-
cules les poussières soulevées et les
gaz nocifs qui  s'échappent des mo-
teurs. D'ailleurs dans cet espace, des
maisons d'habitation de plus en plus
nombreuses se construisent déjà au-
jou rd'hui.

Les caractéristiques dp Morges en
tant que cheMieu régional sont les
suivantes :

Berna Diesel

Saurer Diesel

Saurer Diesel

C I N E M A S
Un chef-d'œuvre d'entrain ^

de gaieté et de grâce 27 CV, 4 tonnes base.
LE BARBIER DE SEVILLE l t̂^ t̂ h°n

Tout 1 apparat des grands p r ix très . avantageux.
npe'ras avec l ivret  parle. Ver- Garaae Ch GUYOTsion italienne sous-titre f ran-  SA< Lausanne-Malleyçais -allemands. Ta m) 

¦ 
^Jeudi 8 août , 20 h. 45. : i 
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40,6 CV. 6K T. de
charge uti le  basculant
Wirtz 3 côtés de 4 m3.

Parfait état mécani-
que.

Garage Ch. GUYOT
S. A. Lausanne-Malley
Tél. (021) 24 84 05.

neufs , métalliques , 90
x 190 cm., avec protè-
ge - imatelas, matelas
crin et laine , oreil-
lers, duverts  et cou-
vertures  la ine , à enle-
ver le d iva in  complet
soit 6 pièces, seule-
ment  Fr. 190.—.

W. Kurth , case pos-
tale 22. Lausanne 16.
tél. (021) 24 66 66.

Port payé.
Zundapp

250 cm.3. modèle 1956
excellent état d'entre
tien et de marchek vendre une
Porte-bagagesMACHINE

A COUDRE ques. t tablier d,e pro-
tection , évent. avec
veste de cuir. Impôt ci
assurance payés pour
1957. à vendre pour
cause achat voi ture .
Prix demandé : -900.-
francs.
Robert Cornu, Chiite-
lard (Valais).

portable ELNA élec-
trique. Voltage 220. A
l'état de neuf. Prix
très bas. à vendre
p o u r  cause double
emploi.
S'adr. au Nouvelliste
sous A 3132.

a) Centre  de commerc e, de ban-
ques , de sociétés d'assurances , de
bureaux  d' affaires.  Siège de lia di-
rection f inancière et commerciale de
diverses entreprises.¦ b) Artisanat et petites industr ies
d' u t i l i t é  locale ou régionale .

c) Imprimeries .
cl) Etablissements d ' ins t ruc t ion .
e) Etablissements hospitaliers (cli-

n iques  et hô pi taux) .
f) Tourisme , villégiaturé, hôtelle-

rie.
g) Centre cul turel , .lettres , arts,

sciences. Expositions , concerts , théâ-
tre , c inémas , conférences, etc.

h) Chambre des métiers  pour la
région cle La Côte.

La grande indus t r i e  et la moyenne
i n d u s t r i e  n 'ont pas leur place à Mor-
ges. Les entreprises  cle g rande  indus-
trie ou de moyenne  industrie clans
le canton de Vaud devraient s'établir
dans des ci tés-jardins industr iel le s ,
qui  leur  seraient sp écialement desti -
nées , par exemple d'ans les régions
de Roche . Yvornc , Aigl e et OUon ,
d'Orbe et Vallorbe. d'O ron et Palé-
zieux , cités-jardins industr iel les  dont
il est opportun d' envisager l'édifica-
tion.

Il faut  remarquer d'autre  part que
la situation de Morges n 'est pas com-
parable à celle de Vevey et Mon-
treux , local ités qui sont resserrées
entre le lac et la montagne, tandis
que Morges est entourée d'un vaste
espace relativement plat.

C'est pourquoi Morges a de l'ave-
nir  devant elle pour son extension
urbanlstique en cité-jardin ; l'auto-
route ne doit pas traverser les fu-
turs quartiers d'habitations.

Pour l'aménagement territorial du
canton de Vaud , il faut prévoir que
non seulement Morges, mais encore
les villes de Vevey, Yverdon et Mou-
don ont pour rôle et destin d'être
chacune un chef-lieu régional , pour
la région naturelle qui les entoure.
Vevey sera le chef-lieu régional du
territoire vaudois s'étendant du Si-
gnal de Chexbres aux Dents de Mor.
clés. Yverdon sera le chef-lieu ré-
gional du territoi re vaudois compre-
nant  les districts d'Yverdon, Orbe,
La Vallée, Echalens, Grand-son. Mou-
don sera le chef-lieu régional du ter-
ritoire vaudois formé par les dis-
tricts d'Oron , Moudon , Payerne ,
Avenches.

Il est certain qu 'en prévision d'un
aménagement u rhanisti que rationnel
cle la vil le de Morges pour le proche
avenir , l'autoroute doit passer au
nord 'de Lussy, Lully. Tolochenaz ,
Denens , Vuflflens le Château, Mon-
naz , Chigny, Echidens, Lonay, Echan-
dens, à bonne distance de ces villa-
ges.

Pierre-Louis Guye.

Les championnats
internationaux

à Crans-sur-Sièrre
Simple Messieurs : Germanini

Goldm u ntz, 6-3, 6-3. Demi-finale
Gentinetta-Ruppeil. 5-7, 7-5, 6.4. Fi
nale : Germaniiii-Gentraetta, 6-2, 4.6
6.3.

Double Messieurs : Finale : Weibel
Germanini et Antonioli-Gentiiietta
6-3, 6.2.

Double mixte : Finale : Mlle Gen
tinetta-Germanini et Mme Defforey
Ruppen , 6-1, 6-2.

N. S. U
modèle 1955, parfai t
état de marche, bien
entretenu , assurance
payée pour l'année,
pour cause achat voi-
ture. Max 250 cm.3

Ecrire au Nouvel-
liste s. chiffre C 3134.

MOTO
5 C 1949

b'A tonnes , base. 3 cô-
tés, pneus .100 %, bat-
teries neuves , moteur
révisé il y a un an.

Très belle occasion.
Garage Ch. GUYOT

S. A. Lausanne-Malley
Tél. (021) 24 84 05.

2 vas

Sans blague...
Stock-car conjugal

Une véritable course d'auto-
mobile s'est déroulée dans les
rues d'Alhambra entre un mari
fuyant désespérément à bord
d'une voiture toute neuve et sa
femme qui s'était lancée furieu-
sement à sa poursuite dans une
« vieille voiture » de 1949. Trois
fois elle réussit à le rejoindre et
trois fois elle lança son véhicule
en pleine vitesse contre le sien.
A la dernière « reprise », le mari
a abandonné la voiture démolie.
La police a arrêté Mme Small-
fielcl sous l'inculpation « d'atta-
que avec engin meurtrier ». Le
couple s'était disputé au sujet
il'une autre femme. Pour en fi-
nir le mari était parti dans sa
voiture , sa femme dans une au-
tre, et la course commença...

« Mais, a déclaré l'épouse ou-
Iragée aux officiers de la police
qui l'arrêtaient, à ma place vous
en auriez fait  tout autant. »

Secret de « jouvence »
Le citoyen le plus âgé d'Autri-

che qui vient de célébrer Son
105e anniversaire a confié son
secret, pour vivre vieux, à des
journalistes : « Buvez du lait
jusque dans votre tombe, mais
cessez d'avoir des amies â par-
tir de 80 ans ». M. Franz Weich-
selbraun, un paysan dès monts
de Carinthie, n'a été malade
qu'une fois dans sa vie : à 26
ans il fut paralysé, presque
complètement, pendant une an-
née.

Sus au nu
Le ministre des travaux pu-

blics de Pretoria a fait appel à
une Commission d'artistes et
d'architectes pour examiner sa
décision d'éloigner une sculpture
de nu d'un bâtiment public.
C'est pour prévenir des protes-
tations que cette mesure a été
décidée. Mais des amis clés arts
élevèrent une . contre-protesta-
tion. La statue, taillée par Mo-
ses Kottler, représente un hom-
me entourant de ses bras le cou
d'une femme.

V A U D
200 000 francs dé dégâts

dans un incendie
Lors d'un violent orage , la foudre est

tombée mardi matin ,, à 7 heures 30, sur
la ferme de M. Georges Pradervand , à
Chézard , hameau de la commune de
Grandcour. Le bâtiment a été détruit
en un instant. Le rural contenait no-
tammen la récolte de 17 poses de blé
qui avat été engrangés lundi. Le bétail
a pu être sauvé. Les dommages sont
évalués à environ 200 000 francs.

B E R N E
Noyade au service militaire
La recrue Walter Ruffieux.  née en

1937, monteur-électricien à Plasselb.
qui effectuai t  son école à Aarau ,
s'est noyée dans l'Aar eu se baignant.
Son corps n 'a pas encore été re-
trouvé.

radio-felBYi sion î
Mercredi ? août

SOTTENS. — 7 h. Alla marcia. 7
h. 15 Informati ons. 7 h. 20 Disques.
8 h Fin.

lit h. Emission d'ensemble. !d h. 30
12 h. Au carillon de» midi. 12 h. 45 In-
formations. 12 h. ' 55 Disques. 13 h.
Le catalogue des nouveautés. 13 h. 20
L'orchestre I 'Musici , dc Rome. 13 h.
45 Violoncelle. 14 h. Fin.

1.6 h. Voulez-vous danser '! 16 h. 30
Musique chorale. 17 h. Jeunes vir-
tuoses. 17 h. 30 L'heure des enfants.
18 h. 15 Premier mouvement du Cor.-
certino No 2, en sol maijeur , pour
orchestre à cordes , Pcrgolèse. 18 h.
20 Nouvelle du monde chrétien. 18 h.
35 Walberg en Suisse. i!8 h. 50 Micro-
partout .  19 h. 15 Informations. 19 h.
25 Instants du monde. 19 h. 40 Les
refrains du mar in .  20 h. Questionnez
en vous répondra. 20 h. 20 Grand-
café. 20 h. 5J Concert symphonique.
2i h. 30 Informations. 22 h. 35 Petit
concert nocturne .  23 h. 15 Fin.

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Infor,
.mations. 6 h. 20 Gymnastique. 6 h. 30
Disques. 7 h. Informations. 7 h 05
Disques. 7 h. 20 Quelques propos.
7 h. 30 Fin.

l'I h. Emission d'ensemble. 12 h.
Disques. 12 h. 30 Informations. 12 h.
40 Orchestre récréatif bâlois. [13 h. 25
Imprévu. 13 h. 35 Piano. il4 h. Pour
Madame. 14 h. 30 Fin.

16 h. C. Cant ieni .  16 h. 20 Emission
gaie cle chansons ct mélodies légères.
17 h. 10 Guitar is te  virtuose.. 17 h. 30
Pour les enfants. 18 h. Notre pro-
gramme seîon annonce. 19 h. 20 Ré-
sultats du t i r  fédéral au petit calibre
Echos clu temps. 20 h. Histoire de fa-
mille. 21 h. 30 Cent ans d'opérettes
françaises. 22 h. 15 Informations. 23
h. Danses villageoises , M. Grétry. 23
h. 15 Fin.

La situation des marchés agricoles
La récolte des abricots eu Valais

bat ac tuel lemen t  son plein. Le ren-
dement est dans l'ensemble très fai-
ble, la qualité , en revanche, apparaît
d' autant  p lus belle. L'aprovisionne-
ment en aut res  variétés de fruits se
présente d' une façon plus défavora-
ble. Les effets dévastateurs , que les
gels clu p r in temps  ont provoque à
l'arboriculture se confirment  de plus
en p lus. Alors qu 'on avai t  évalué les
persp ectives de récolte de pommes à
25 pour cent d' une grande récolte , au
début du mois cle j u i n ,  on ne l'esti-
mait p lus qu 'à 19 pour cent au début
de juillet et à 16 pour cent au début
d'août. 11 en est de même pour les
récoltes cle poires , seules les récol-
tes de prunes  et de pruneaux appa -
raissent  meilleure s, bien qu 'étant
aussi au-dessous de la moyenne.

La production des légumes du
pays, u été ra len t ie  par sui te  clu
temps défavorable qu'il] a fa i t  au

Bulletin d'informations phytosanitaires
ARBORICULTURE. — Des conditions climatériqùes favorables au dévelop-

pement du Carpocapse ou ver des fruits , ainsi que la petite quantité cle pommes
et de poires , font que l'on constate sur les arbres actuellement un assez grand
nombre de fruits véreux. Il serait indiqué qu 'à ce propos les producteurs sui-
vent de très près leurs cultures pour
peine.

Nous avons également constaté des dégâts sur fruits causes par la tor-
deuse de la pelure (Capua reticulana). Il sera bon à ce propos d' entreprendre un
traitement , passé la mi-août , pour se prémunir contre les attaques de la der-
nière génération de chenilles, soit de la mi-août à la fin septembre..

L'invasion d'araignées jaunes est en nette régression sur les pommiers.
Le puceron cendré du poirier a complètement disparu actuellement.

Les poires de certaines régions sont attaquées par la tavelure . Cepen-
dant nous devohs dire que les dégâts de cette maladie cryptogamique ne sont
pas très conséquents cette année.

VITICULTURE. ¦— On note une forte attaque par le ver blanc (larve du
hanneton commun) dans les pépinières de vigne. Tous renseignements à ce sujet
sont volontiers donnés par notre service.

La pourriture a fait son apparition dans certains vignobles. A ce propos
et malheureusement , il nous est impossible, pour l'instant du moins, d'indiquer
le nom d'une préparation qui pourrait lutter très efficacement contre cette
maladie. Les deux genres de produits qui semblent les plus efficaces sont le
Captane et les Thiourames.

Dans certains parchets, on constate la présence du mildiou sous sa forme
appelée communément Rotbrun (grains de raisin devenant bruns et se dessé-
chant) . Il est évidemment trop tard pour entreprendre quoi que ce soit contre
ce ravageur à un tel stade.

HORTICULTURE. — Attention au mildiou et à l'alternariose de la tomate.
A propos de ces deux maladies, nous recommandons tout particulièrement la
bouillie bordelaise.

Présence également d'araignées jaunes sur les plants de haricots. Il est
trop tard pour entreprendre une lutte rationnelle contre ces ravageurs encore
actuellement.

6. 8. 57. Station cantonale de la protection des plantes : M. L

Le plus long pont suspendu du monde est terminé
aux Etats-Unis

Long de 6,5 kilomètres, le pont de Mackinac qui réunit le haut et le bas Michi-
gant passe pour le plus long pont suspendu du monde . Construit entièrement en
acier, ce pont , dontre notre photo montre la pose du dernier tronçon , est des-
tiné à la circulation routière et prouve l'importance qu 'on y accorde aux Etats-

Unis. Il s,era remis à la circulation au mois de novembre de cette année.

CM Û û Mh M#hf ou&
Vendredi 9 août , dès 21 h. AUTOUR DE LA PISCINE

En cas de mauvais temps à l'intérieur
Les inimitables vedettes américaines

PETERS SISTERS
2 orchestres : JEAN RINGS et son orchestre d'attractions.

MARIO LAMBERTI
Entrée : Fr. 6.— plus taxe Réservation : tél. 6 24 70

PAVILLON DE MONTREUX
Jeudi 8 août 1957 à 21 h.

Défilé de haute couture internationale
avec la partici pation des maisons : DIOR, DE MOULIN,
SCHUBERTH, OESTÈRGARD, MÀRION-MODE.

ainsi que les modèles des firmes
SINZ KG, LOW, ROMANES

Fourrure de la maison BALOGI
Entrée Fr. 6,50 taxes comp. Réserv. tél. 6 34 26

mois de juillet. L'offre indigène a
dû être complétée .par des importa-
tions de choux-fleurs, salades pom-
mées et de concombres.' Les livrai-
sons de petits pois étaient jusqu 'ici
minimes. La forte demande a néces-
sité des importations. Cette année» , la
production des tomates du Tessin est
très faible. En Valais cependant , on
annonce prochainement une forte ré-
colte.

L'offre de pommes de ferre est in-
f luencée pour une bonne part ,par le
temps et sur tou t  par , les récoltes de
regain , et des céréales si le temps est
favorable aux récoltes . L'arrachage
des pommes de ferre est retardé afin
d'ef fec tuer  les t ravaux les p lus ur-
gents correspondant à ce qui  se pro-
d u i t  à l'o rd ina i r e  à cette saison, ljc
marché du bétail de boucherie est
caractérisé ces derniers temps par
une augmentation lente de l'o f f re  de
gros bétai l  de boucherie.



Vers le Congrès
des jeunesses
conservatrices

Les réun ions  de comité se suc-
cèdent comme les semaines dimi-
nuent qui voient approcher le
Congre* annuel des Jeunesses
Conservatrices du Valais Ro-
mand.

Personne en effet n'a oublié
que c'est le 1er septembre pro-
chain que se réuniront à ST-
LEONARD tous les jeunes et
tous ceux qui , malgré les ans,
ont gard é un esprit animé d'i-
déal.

I.e programme de la manifes-
tation sera communiqué prochai-
nement mais d'ores et déjà nous
pouvons assurer qu 'il est très
rempli et présente un intérêt
tout spécial.

Donc, dès maintenant  et à
( •Inique rencontre , chers umis ,
toujours le même refrain :

« Alors à St-Léonard lc 1er
sep tembre. »

Fin de la récolte des fraises
(Inf .  part .)  — La récolle des fraises

s'est t e rminée  en Valais samedi . Elle
s'est montée  à 2.500.000 kg., ce qui
représente la moitié d' une  récolte
moyenne. rai camurfloiee
Wrvalois-̂ p Les vo/eurs dérangés ar M™ Mathey

Zermatt
Le mystérieux accident

du Cervin
A u c u n e  nouve l l e  i n fo rma t ion  n 'est

parvenue à Zermatt au sujet  cle l'ac.
ciden t  dont a élé témoin ou a u r a i t
élé témoin le pilote Geiger, en sur-
volant  le Cervin.  vendredi. Le pilote
Geiger ava i t  signalé la chu te  de deux
alp in i s tes  su r  lu face nord du Cer-
vin. A Zermatt , on ignore tout d' un
tel accident que les spécialistes du
Cervin tiennent pour  improbable.

Ensevelissement de l'alpiniste,
anglais

( Inf .  part.) — Hier u eu lieu à Zer-
m a t t  en présence des membres de
sa famill e l' ensevelissement de M.
Albert Lester Parker, domici l ié  ù
VValshal l  (Angleterre)  et disparu lors
d'une course dans la région, dans des
circonstances relatées par le « Nou-
velliste > du 1er jui l le t .  Son corps
ava i t  élé rotrouv c'yla semaine derniè-
re au Gornerglelsc lier et ramené ù
Zermatt .

Brigue
Arrestation

(Inf. par t . )  — Des inspecteurs de
la police de sûre té  de Brigue ont pro.
cédé ii l' a r res ta t ion  d' un jeune hom-
me de cette localité qui avai t  réussi
à s'emparer  d' une somme de 250 fr .
dans une  res tauran t  de la v i l l e .

Durant l'interrogatoire qui f i t  sui-
te à sou arrestation il a également
avoué èlre  l' a u t e u r  d' un  vol de bi-
cy cle t te .

Nos peupliers sont-ils maltaisants?
11 est cer taines choses en Valais

qui ifont part ie d'un patrimoine très
ancien, et desquelles nous tirons une
légitime fierté.  Ainsi  nos peupliers
séculaires, puisque c'est à eux que
je pense. Comme nous sommes at ta-
chés à ces robustes enfants  du pays
qui ja lonnent  notre route cantonale !
Droits , hau t s  d' une vingtaine  de
mètres , suberbes et Indépendants, ils
prennent  l'a l lu re  d'un symbole. Ils
sont le Valais sauvage et pittores-
que ; ils sont ses habi tants  libres. Et
nous aimons à voire les longues fi-
les qu 'ils t racent  à travers  notre can-
ton , et cette ta i l le  gigantesque qui
impressionne te l l ement  l 'étranger. Car
nous sommes poètes. Et c'est là le
poète qui  parle.

Mais il est hélas ! un au t re  aspect
des peupliers. V r a i m e n t  douloureux
celui-là : c'est la . constatat ion du
nombre toujour s croissant d'acci-
dents que causent ces arbres. Hier
soir encore , je lisais , en ouvrant  mon
journal  : « Ln vo i tu re  de M. X. est
«liée se jeter  contre » un peu plier >.
Nouvelle catastrophe qui succède à
tan t  d'aut res .  A chaque moment, les
pages de nos j o u r n a u x  relaten t  un
dranu» occasionné par les peup liers.
Je vous ferai grâce des ch i f f re s  ct
des statistiques. Il su f f i t  de regarder
combien d'arbres sont écorchés le
long de la route. D'ailleurs , j e crois
que chacun garde dans son esprit le
souvenir de quel ques.uns de ces ter-
ribles accidents.

Il est à considérer que les routes
du Valais sont particulièrement étroi.

La poste de Salvan
cambriolée

Lalden
Un mazot incendie

( In f . part. ) — Un mazot apparte-
n a n t  ù la commune cle Lalden a étt
la proie des flammes avec» tout son
contenu. Le s in i s t re  sembl e dû à une
imprudence d'enfants.

Saas-Fée
M. Weber a 60 ans

(Inf. part.) — M. Weber , ancien
conseiller fédéral ,  vient  de fêter l'an-
nivrsa i re  de ses 60 ans dans l'inti-
mité, ù Saas-Fee où il est en séjour.
Nous lu i  présentons nos félicitations.

Muren
Moto contre train

A la sortie du village de Milren , M.
Vlncon Heinz, sujet allemand, roulait
en moto lorsque soudain , la hauteur

s enfuient
Hier, Salvan a connu J'effervescen-

ce hargneuse des enquêtes policiè-
res a la recherche de témoins impré-
cis, de suspects disparus, de témoi-
gnages probants.

La poste était le centre de la cu-
riosité générale. Les hommes de lu
Sûreté cle Saint-Maurice et la gen-
darmerie parcouraient le.s locaux à
la recherche d'indices, questionnaient
avec ardeur et cherchaient avec
constance la piste qui les mène-
raient sur le chemin des cambrio-
leurs.

Les gens de Salvan qui , depuis
longtemps n'avaient été à pareille
fête, suivaient avec une curiosité
passionnée les détails de ces recher-
ches.

Arrestation d'un ecumeur de chalets
et de voitures

La police cantonale, grâce à une enquête menée, a identifié et arrêté aux
environs de Saint-Maurice un malfaiteur, d'origine valaisanne .nommé M. F., âgé
de 26 ans, qui, depuis quelque temps, écumait virtuellement le canton.

Après un premier interrogatoire sommaire, cet individu a reconnu notam-
ment être l'auteur : de cambriolages dans plusieurs habitations de la région de
Miège ; d'un vol important de numéraires au préjudice d'un Italien, à Sion ; de
divers vols d'argent et d'objets de valeur dans les voitures (étrangères de pré-
férence I) en stationnement à Sion , Martigny et Saint-Maurice.

L'enquête se poursuit. Pendant ce temps, le peu reluisant personnage, mis
à l'ombre, est à la disposition du juge instructeur compétent.

Il semble que M. F. soit l'auteur , entre autre, de ce vol avec effraction per-
pétré dans une voiture suédoise qui s'était ainsi trouvée délestée d'appareils
cle photos et de cinématographie d'une valeur de Fr. 4 000.—.

Une partie du produit de ces nombreux larcins a pu être récupérée.
Il est heureux que la police cantonale ait mis fin à sa malfaisante activité.

tes et que , de ce fai t .  U» risque de
q u i t t e r  la chaussée est très grand.
Verglas , pluie. Cela suffi t  pour aller
se lancer contre un dc ces redouta-
bles peupliers. LT n pneu cle voi ture
éclate-t-u ? C'est la collision. Qu 'on
prenne connue exemple les tronçons
l'ourteniagne - Viège et Granges - St
Léonard.

Réellement , on ne peut continuer
à sacrifier tant  cle vies humaines à
ces géants farouches. Et il est urgent
tle les supprimer tous. Alors qu'on
fait  d'innombrables effo rts par la ra-
dio et pur la presse pour lut ter  con-
tre les accidents, comment se fa i t - i l
que nos autorités , non seulement to-
lèrent encore ces peup liers , mais en
plan ten t  encore des nouveaux ?
Quand à l'esthétique, souffrirait.elle

vraiment de cette suppression ? Un
peu certes. Mais pas au tan t  qu 'on
polirait se l'imaginer. En élevant ces
arbres touffus , on offrirait  au tou-
riste le magnifi que spectacle de la
campagne valaisanne. des vergers
pleins de fruits , et du vignoble. Quoi
cle plus pittoresque que ces parcel-
les de vignes qui s'échelonnent en
étage le long de la route qui mène
de Sion à St-Léonard.

Immolons donc nos peupliers, puis.
qu'il le faut ,  à lu sécurité des auto-
mobilistes toujours plus nombreux.
Si ceux-ci désormais sortent de la
route, ils s'en iront caracoler dans les
champs ct s'en tireront avec une
bonne leçon.

Ce qui parfois fait  beaucou p cle
bien ! j.-j. z.

du passage à niveau, H heurta le train
de la Forclaz.

Par une chance extraordinaire, il ne
subit aucune blessure, seule sa femme
récolta quelques égratignures.

S-! Û"'¥ ' f B 'r"r; H*?>^r5-V;
iLitl^r B ' ¦* •

¦- wfyj.
Grône

Grave accident de travail
Un ouvrier  i tal ien âgé cle 26 ans ,

M. Sulvutore Daperli , travaillant
hier dans la soirée à la mine de
Grône lorsque, pour une raison que
l' enquête devra établir , il a été coin-
cé entre deux wagonnets.

Transporté à l'hôpital de Sierre
avec une fracture du bassin , il a re-
çu les soins du docteur Burgener .

Son état qui  a nécessité un e in ter .
vention chi rurg icale , est actuelle-
ment satisfaisant.

sans butin
Par la fenêtre des lavabos
Certes, l'événement justifiai t un

pareil déploiement d'efforts. Hier, à
l'aube, des cambrioleurs se sont in-
troduits dans le bâtiment de la pos-
te. Ils ont posé urte échelle contre le
mur des lavabos, poussé un vasis-
das non clos et se sont introduits
dans la maison. Cambrioleurs appa-
remment sans outils ils en ont été
réduit à chercher les clefs. Ils ont ti-
ré tous les tiroirs et fiévreusement
retourné leur contenu. Ils ont essayé
d'ouvri r le coffre; déchiré des lettres
épaisses qui leur paraissaient devoir
contenir de l'argent et rendu inutili-
sable un pli recommandé. Leur beso-

morH g:ni,:J|p
Saillon

Ils sont « vernis »
A Saillon, deux accidents v iennent

de se produire dont les suites au-
raient  pu être bien plus graves.

En effet , au carrefour des Moillcs ,
une moto ocupée par M. Albert La-
thion , peintre à Saxon , et M. Rosset ,
cle Saxon également , a manqué un
virage et est allée f in i r  su course
sous le quai du dépôt de M. Jean
Berthole t fraîchement rénové. Les
deux passagers sont tombés du véhi-
cule quelques mètres avant  que ce-
lui-ci a ille s'emboutir sous lu voûte
cle béton haute  d' un mètre environ.
Dégâts matériels.

*Lon geant le Rhône un char agrico-
le tiré par un cheval u basculé dans
un talus de la digue, tournant  ¦ plu-
sieurs fois fond sur fond. Le proprié-
taire. M. Louis Rossier. qui s'en est
tiré sans une égrati gnure. fut  aidé
par les frères Terrettaz pour sortir
le cheval cle sa fâcheuse position.

11 est heureux  que cet accident se
soit produi t  du côté extérieur du
Rhône , sans quoi on aura it à déplo-
rer une doubl e noyade.

Erreur ne fait pas compte
Une interversion de titre nous a fait

mettre sous Evionnaz l' article « Nous
voulons nous développer » qui concer-
nait en réalité Ovronnaz.

Nos lecteurs auront rectifier d'eux-
mêmes.

gne a d'ailleurs élé fortuitement in
terrompue.

Ils s'enfuient alors
qu'on ne pensait pas à eux
Mme Mathey, buraliste, gardait la

maison en compagnie de sa mère,
Mme Lugon, et d' un bambin.

Entre 3 h. >0 et 4 h., Mme Mathey
entendit du bruit .  Elle ne s'en éton-
na pas outre mesure, ayant l'habitu-
de d'être réveillée par le trafic au-
tomobile fort dense en cette période
de vacances. Cependant, elle se leva
pour vérifier si les volets étaient fer-
més, puis elle se recoucha. Quelques
instants plus fard , sa mère, Mme Lu-
gon, se leva à son tour ct alla à la
fenêtre. Elle aperçut alors une voi-
ture, probablement une Renault 2 CV
qui stationnait devant le bâtiment.
Le conducteur du véhicule se sentit
observé. Il leva les yeux et soudain
démarra.

Mme Lugon s'en fut  se recoucher,
à peine étonnée par cette voiture et
ceci .toujours en raison de l'habitude
qu 'elle avait d'entendre ou de voir
des voitures circuler en période de
vacances.

Cependant, Mme Mathey, dans son
demi sommeil s'étonna d'entendre
une voiture klaxonner sur la place
du village. D'ailleurs, quelques ins-
tants plus tard, les voisins de la pos-
tière prenaient à leur tour leur voi-
ture pour aller en vacances.

Desordre
Mais Mme Mathey eut une cruel-

le surprise lorsqu 'elle descendit à 6
heures. La porte d'entrée était ou-
verte. EUe comprit immédiatement
qu'elle avait été victime d'un cam-
briolage. Un spectacle indescrip-
tible s'offrit  alprs à ses yeux : tiroi rs
ouverts au contenu éparpillé sur le
sol, dossiers en désordre.

Les cambrioleurs que la police
suppose avoir été au nombre de cieux
ou trois avaient cherché les clefs
pour dérober l'argent contenu soit
dans des tiroirs soit dans le coffre.
Ils avaient même pillé le dressoir de

Martigny-Ville

Les facéties de M. le conseiller
Eloi Cretton

L'Administràton communale de Martigny-Ville, ou plus exactement M. le
conseiller Eloi Cretton nous a fait parvenir le texte reproduit ci-dessous en répon-
se à notre entrefilet du 2 août , intitulé : « Comment la majorité radicale se mo-
que des décisions prises à l'unanimité ».

Selon c i rcu la i r e  parvenu e à l'Ad-
m i n i s t r a t i o n  communale  cle Marti-
gny-Ville le 8 ju i l l e t  écoulé , la Sta -
tion cantonale  d'a rbo r i cu l t u r e  invi-
ta i t  la c o m m u n e  à désigner , pour le
10 j u i l l e t  au plus tard,  une  personne
appelée 'à accompagner la commis-
sion d' e s t ima t ion  chargée d' enquêter
sur  les dégâts causés aux abrico-
tiers par les gels d'avr i l  et ma i 1957.

En ma qualité de président de la
commission pour  la campagne, j 'ai
été changé de cette mission. Ensuite
d' un empêchement cle la dernière
heure, j'ai prié M. René Duchoud.
expert communal  pour l'agriculture,
qui avai t  déjà fonctionné dans une
telle commission l'année dernière, de
me remplacer. J'ai pris cette initia-
tiv e de mon propre chef , sans con-

II y a deux passages essentiels à
-( mise au point ».

1. M. Eloi Cretton affirme avoir1. M. Eloi Cretton affirme avoir pris l ' ini t iat ive de designer M. René Du-
choud pour le remplacer dans cette commission d'estimation chargée d'enquêter
sur les dégâts causés aux abricotiers par les gels d'avril et mai 1957.

Nous osons croire, en effet , que M. Duchoud , leader communiste du coin,
ne s'est pas désigné lui-même en remplacement de M. Cretton...

Mais on peut, sans aucune hésitation, qualifier d'extrêmement choquante
(pour ne pas dire plus) cette initiative, alors que le bureau communal avait enre-
gistré au préalable (c'est-à-dire entre le 8 et le 10 juillet), sous forme de dispo-
sition d'urgence, le nom de M. le conseiller Jules Favre comme remplaçant éven-
tuel de M. Eloi Cretton, et ceci à l'exclusion de tout autre personne.

2. « Le Conseil municipa l n 'a jamais été appelé à prendre une décision sur
ces faits » ajoute encore le conseiller radical de La Bâtiaz.

Nous sommes malheureusement obligé d'infirmer catégoriquement une telle
déclaration.

Notre entrefilet du 2 août précisait bien que le Conseil communal avait
RATIFI E à l'unanimité les dispositions arrêtées d'urgence préalablement

Or, à la fin de la séance du Conseil, le 22 juillet , M. Jules Favre demanda
ce qu'il en était de cette affaire.

M. le président Marc Morand pria M. le secrétaire Marc Moret de répondre
à M. Favre.

C'EST ALORS QUE LE CONSEIL APPRIT QUE CETTE DISPOSITION D'UR-
GENCE PRÉVOYAIT BEL ET BIEN M. JULES FAVRE COMME SEUL REMPLA-
ÇANT ÉVENTUEL DE M. CRETTON. Aucune objection n'ayant été formulée, cette
disposition fut donc ratifiée sans autre. Rien de plus normal, si l'on sait que M.
Favre, agriculteur avisé, est membre de la commission communale pour la cam-
pagne.

Il faudra maintenant que M. Cretton nous dise — d'une aussi bonne plu-
me — quelle est la cause exacte de ce mauvais tour de passe-passe qui aboutit
à l'élimination pure et simple d'un collègue du Conseil.

Enfin — comme s'il était besoin d'ajouter encore à ses facéties — M. Cretton
voudrait s'excuser en précisant que, dans la région , ce ne sont pas des
conseillers qui ont rempli cette fonction dans la commission d'estimation des
dégâts causés par le gel.

Sans même appeler cela un « argument par l'absurde », rappelons à M.
Ciet ton qu 'il est encore conseiller et que M. Duchoud l'était il y a peu de
temps...

la salle à manger dans l'espoir de dé-
couvrir le « Sésame ».

Inquiétés par les allées et venues
de Mmes Lugon et Mathey, et sans
se douter que celles-ci ne s'étaient
pas aperçues de leur présence, les
cambrioleurs s'enfuirent par la porte
d'entrée qui se ferme de l'intérieur.

Rien n'a été volé pas même des
timbres.

Les mêmes que ceux
de Tourtemagne ?

Le cambriolage paraît être l'œuvre
d'amateurs car il ne semble pas qu'ils
aient disposé de matériel d'effraction.
La police a fait un rapprochement
entre un cambriolage aux méthodes
à peu près semblables, commis clans
lu nu i t  de samedi à dimanche dans
les locaux de la poste de Tourtema-
gne. Là aussi, les voleurs ont cherché
les clefs et négligé les timbres.

Des témoins ont aussi aperçus une
voitiire suspecte, probablement une
2 CV Renault.

_ Mme _ Mathey à qui nous avons té-
léphoné ne paraissait pas émue ou-
tre mesure, soulagée de savoir que
rien n'avait été dérobé, elle semblait
prendre avec le sourire l'aventure
(lui lui est arrivée. Son seul souci
était dc savoir que son mari appren -
drait la déplaisante nouvelle par les
journaux. Quant à la police elle
cherche et a bon espoir de trouver.

Un mystérieux coup
de téléphone

Pour rendre ce cambriolage raté
encore plus rocambolesque, un mys-
térieux coup de téléphone est venu
semer la confusion. Hier, vers 10 h.,
un homme se disant de la «Tribu-
ne Genève », demanda à Mme Ma-
they quelques renseignements sur les
recherches entreprises par la police
qui , justement à ce moment, procé-
dait à l'enquête.

Mme Mathey répondit évasivement
puis, mue par une sourde inquié-
tude, elle téléphona à son tour à la
« Tribune de Genève » où on lui ré-
pondit que personne de la rédaction
n'avait essayé de l'atteindre et qu'on
allait procéder à une 'enquête dont
les résultats seront probablement
connus ce matin. II est sans doute
vain de s'attarder sur cèi incident qui
peut être le fait d'un correspondant
occasionnel ou d'un curieux en mal
de renseignement. Cependant, l'ima-
gination t ravaille et certains murmu-
rent, n Salvan, qu 'il pourrait bien
s'agir d'un des voleurs. Il serait ce-
pendant curieux qu'un des cambrioo-
leurs ait eu l'audace de se rensei-
gne auprès de sa victime.

su l t e r  ni  mes collègues du Conseil ,
ni  les services communaux.

J'ai estimé qu 'il rentra it dans mes
attributions de régler un cas de cet-
te importance et j'en porte l'entière
responsabilité, l' administrat ion radi-
cale de Marti.gny-Ville étant tout à
fa i t  hor s de cause.

J'aj oute que le Conseil municipal
n 'a .jamais -été appelé à prend re une
décision sur  les faits ci-d essus.

¦Au surplus , en consultant  la liste
des délégués communaux  établie par
le Département de l'intérieur, je
constate que , dans la plupart des
communes de notre région, ce ne sont
pas il.es conseillers qui ont rempli
cette fonction.

Eloi CRETTON
Conseiller municipal

relever dans ce que l'on nous dit être une



Révélation Dulles

L'iman d'Oman a appelé les Etats-Unis
à son secours

WASHINGTON, 7 août. (AFP.) —
Le secrétaire d'Etat Dulles a révélé
qu 'un message de l'ilman d'Oman au
gouvernement américain venait de
parvenir  au département d'Etat par
le canal de l'ambassade des Etats-
Unis au Caire. Le secrétaire d'Etat
s'est refusé à commenter la teneur
de ce document dont il n 'avait pas
encore eu lie temps d.e prendre con-
naissance en détail. Il a exprimé
l'espoir que le conflit actuel dans les
sultanats d'Oman et de Mascate ne
se transformera pas en un péril pour
la paix dans le Moyen-Orient. Il a
démenti l'existence de to'ut conflit
d'intérêt entre les USA et la Grande-
Bretagne dans cette région.

Les seuls intérêts pétroliers dans
cette région sont représentés par une
compagnie subsidiaire de « Irak Pe-
troleum Company ». Les UISA et la
Grande-Bretagne possèdent sous ce
rapport un intérêt identique et pa.
r-a llèle dans cette question.

Une situation empoisonnante
On sait que l'Angleterre et les USA

font tout pour minimiser l'importance
du. conflit qu'Us se livrent par caïds
interposés.

La presse anglaise a comparé cette
affaire à celle de Suez et, de fait, la
situation s'est considérablement aggra-
vée car l'iman d'Oman qui vient , par
l'entremise de la Ligue arabe de faire
recours aux Nations Unies a aussi aver-
ti l'URSS.

Catastrophiques
inondations en Corée
SEOUL, 7 août. - (Ag AFP) — Le

bilan des inondations dans le sud-
est de la Corée prend d'heure en
heure des proportions plus catastro-
phiques.

La police signale en effet mardi
soir que le nombre des disparus s'é-
lèvent là présent à plus de 350 et l'on
craint que la plupart d'entre eux
n'aien t péri noyés. On confirme pour
le .moment la mort d'une centaine de
personnes.

Selon les dernières informations
parvenues a Séoul, il y aurait plus
de 54 000 personnes sans abri et quel-
ques cinq mille maisons auraient été1
détruites ou endommagées dans la
vallée de Naktong.

Les dockers londonniens
boudent le travail

LONDŒUES, 7 août. — (Ag Reuter)
— Les dockers du port de Londres
ont refusé imardi de décharger des
denrées alimentaires. Ils protestent
ainsi contre le renvoi de plusieurs de
leurs camarades qui n 'ont pas vou-
lu transporter ''"s légumes destinés
aux .marchands ¦londoniens. Ce refus
est un acte de solidari té avec les
portefaix qui revendiquent des aug-
mentations de salaires. Les pourpar-
lers pour l'interruption de la grève
continuent. 2270 dockers sont en grè-
ve. Le travail a été suspendu sur 12
bateaux.

Nehru ne veut pas
de grève chez lui

LA NOUVELLE-DELHI, 7 août. -
(Reuter). — Le Parlement indien a
voté mardi par 226 voix contre 51 et
6 abstentions une loi autorisant le
gouvernement à déclarer illégale
foute grève dans les services essen-
tiels de l'Etat. Le vote a été accéléré
par l'annonce d' une grève générale
des fonctionnaire s des PTT, des
douanes et d'autres offices gouverne-
mentaux , prévue pour jeudi. Cette
loi , qui restera en vigueur jusqu 'à la
fin de 1958, autorise l'emprisonne-
ment des grévistes , qui peuvent éga-
lement être punis d'amendes. A l'is-
sue du vote , les députés de l'opposi-
tion ont quit té la salle en poussant
des cris tels que « honte ». Lundi
soir , 2000 fonctionnaire s avaient ma-
nifesté dev ant le Parlement. A la
même heure , le président Nehru ,
dans une allocution radiodiffusée, de-
mandai t  l'annulat ion de cette crève.

Blesses par manque
de sang-froid

GIJON (Asturie), 7 août. — (Ag
AiFP) — Vingt-six personnes ont été

f
ins ou moins grièvement blessées,
und i soir, pour ne pas avoir su con-

server leur sang-froid.
En effet, alors qu 'un t rain de voya-

geurs était arrêté dans la gare de
San Pedro , le dernier wagon de ivoya-
gettrs s'est détaché et a commencé à
rouler sur la voie en pente. De nom-
breux voyageurs, pris de panique ,
sautèrent du wagon, se blessant pour
la plupart. Ceux qui étaient restés à
l'intérieur de la voiture en descen-
di ren t  indemnes quand le wagon s'ar-
rêta de lui-méane au bas de la pente.

U semble que les Américains es-
sayent d'étouffer le feu avant qu'il se
propage à la péninsule arabe.

Un pays aux frontières
imprévues

Qui est l'iman Ghaleb Ben Ali ,
t chef de l'Eta t ind épendant d'O-
man » ?

L'Oman est un pays uni que au
monde. Depuis douze siècles qu 'il
existe, il n'a même pas de frontières
définies. Les tribus qui composent le
peuple de l'Oman vécurent sur des
territoires que jamais personne ne
leur avait contesté, jusqu'au jour où
la nécessité de délimiter les conces-
sions pétrolières leur firent sentir
l'urgence d'obtenir un statut inter-
national reconnu par tous les autres
pays. En attendant , l'iman, chef de
l'Etat d'Oman, est totalement incon-
nu hors des montagnes et des déserts
du sud de l'Arabie. Aucun Européen
ne l'a jamais vu.

Un chef inconnu
Son frère Taleb Ben Ali , vint au

Caire en 1955 pour présenter la can-
didature de l'Oman à la Ligue arabe.
Nul ne savait alors, au secrétariat
général ce qu 'était l'Oman et Taleb
Ben Ali dut  faire appel aux cheikks
lie tirés de l'Université de l'Azhar.
pour établir la légitimité du gouver-
nement de son frère.

Le Château de Baden
rénové

Le fier château de Baden , dont
la silhouette massive constitue
une des majeures attractions de
la ville , a été complètement ré-
nové- extérieurement. Notre
photo montre le château après
la rénovation qui a coûté 100
mille francs . Le château abrite

actuellement le musée
de Baden.

Le lac de Constance garde encore
les corps des pilotes

BERNE, 7 août. (Ag.) — Le Département fédéral des postes et des Chemins
de fer communique :

On se rappelle que, le 18 juin 1957, l'avion de transport HB-IRK de la
Swissaire, du type DC-3, est tombé dans le lac de Constance, près d'Arbon, au
cours d'un vol d'école, pour une raison inconnue. Par suite du choc violent sur
la surface de l'eau, l'appareil fut entièrement démoli. Les travaux de recherches
immédiatement entrepris permirent assez vite de localiser exactement les dé-
bris au fond du lac. Une cloche plongeante italienne et une télécaméra anglaise
permirent de préciser les mesures à prendre pour retirer l'épave du lac.

Cette opération s'est cependant révélée difficile. Elle, commença le 26 juil-
let, par les soins de la maison Martin Schaffner, spécialiste en ce genre de ren-
flouage. Jusqu'au 5 août, un tiers des débris, fort importants pour l'enquête, ont
déjà été remonté, parmi eux, des parties du fuselage, des parties du système
distributeur de benzine, un moteur de gauche , des tôles de capotage, des par-
ties du système du distributeur d'huile et du système de commandes hydrauli-
ques. Mais il n'a pas encore été possible de ramener quelques restes que ce
soient des victimes de l'accident. Les travaux continuent. ....

Boulganine a du plomb
dans l'aile

L'organe communiste d'Allemagne
orientale « Neues Deutschland » pen-
se que la raison « vraisemblable »> du
remplacement du président Boulga-
nine par M. 'Mikoyan dans la déléga.
tion soviéti que qui arrivera mercre-
di à Berlin-Es t réside dans lès rela-
tions économiques entre l'Union so-
viétique et l'Allemagne orienta le.
<r 11 apparaît naturellement quelque
peu singulier , aux gens qui considè-
rent que des relations économiques
normales avec la Russi e ne sont pas
très importante s et qui ne possèdent
que peu d'expérience en ce domai-
ne, que la République démocrati que
doive resserrer ses relations comimer-
ciales avec l'Union soviétique. Il con-
vient dès lors de souli gner l'envoi
du camarade Mikoyan , qui rendi t  dé-
jà de grands services en mai 1945
lorsqu 'il sauva la population berli -
noise de la famine et de la catas-
trophe ».

A cette occasion , il avai t  expose au
correspondant de l'agence France-
Presse en Egypte le fonctionnement
des curieuses institutions de son
pays.

L'iman est élu par les chefs et les
anciens des tribus. 11 dont être pieux ,
fidèle aux obli gations d'un des plus
ancien rites de l'Islam, l'« Ibadhis-
me ». Il doit être également lettré.
versé en droit coût tuilier bédouin et
capable de diriger des opérations
m ilitaires pour défendre l'ensemble
des tribus. L'iman est surfont une
autori té  religieuse. Les tribus lui pa-
yent la dîme selon la tradition mu-
sulmane, c'est la seule ressource de
son 'gouvernement.

Un vieux thaler a l'effigie
de Marie-Thérèse

La monnaie  de l'Oman est un
vieux thaler d'argent à l'effigie de
Marie-Thérès e d'Autriche. L'iman
réside dans la citadelle de Nizoua où
il reçoit ses compatriotes dans une
cour et , entouré de ses conseillers , il
rend la justice , perçoit l 'impôt , don-
ne des avis relig ieux ou arbitre des
différends. Les demandes sont pré-
sentées sur une feuille de papier et ,
de sa main , l ' iman inscr i t  sa décision
sur la partie non utilisée cle la feuil-
le. Il tient aussi le livre des comptes
de l'Etat , qu 'il transporte par tout
avec lui .

HMn-v:-»;:

Les routes ouvertes
aux automobiles

•BERNE, 7 août. (Ag.) — Le Conseil
fédéral a pris un ar rê té  revisant  la
liste des routes ouvertes 'aux voi tu-
res automobiles cle 2 m. 40 cle large
au p lus. La liste comprend 210 rou-
tes énumérées dans l'ordre f ixé  par
l'arrêté du Conseil fédéral du 26
janvier  1957 ins t i tuan t  le numéro ta -
ge des routes principales avec prio -
rité de passage. L'ancienne liste des
routes ouvertes aux voitures auto-
mobiles de 2 m. 40 de large au plus ,
instituée par l'arrête  du Conseil fé-
dérât du 16 j anv ie r  1948-26 mai 1955,
est simultanément abrogée.

• BUKAVU. — Une grave colli-
sion entre deux peluches a fait 14
morts sur le lac Kivu près de Goma,
au Congo belge.

Une péniche automotrice chargée
de sable a heurté une péniche re-
morquée qui a sombré. Le remor-
queur a pu repêcher 7 hommes de
l'équipage, mais les 14 autres se sont
noyés et leurs corps n'ont pas été
retrouvés.

Les échanges commerciaux franco-suisses
à un tournant

Les échanges franco-suisses ont at-
teint , durant le 1er semestre 1957, un
niveau extrêmement élevé puisque les
exportations suisses vers la France se
sont élevées à 294 millions de francs
suisses, tandis que les exportations
françaises vers la Suisse étaient de 513
millions de francs suisses.

L'éditorial du numéro de juillet-août
de là « Revue économique franco-suis-
se », organe de la Chambre de commer-
ce suisse en France , qui relève le fait ,
souligne également que les difficultés
financières que connaît actuellement la
France , et les mesures qu 'elle a dû
prendre pour y parer , ne permettent
pas la quiétude. Si les ventes françaises
en Suisse peuvent continuer de se dé-
velopper , les ventes suisses en France
vont être désormais freinées et les ré-
percussions en seront visibles sur les
statistiques dès cet automne.

En effet , poursuit l'éditorial , « Il faut
craindre que les exportations suisses
soient gênées, non seulement dans le
secteur ex-libéré , par le fait même de
la suppression de la libération , mais
également dans le secteur contractuel
— ou habituellement contingenté —
que pourtant les déclarations officiel-
les françaises assurent laisser intact.

» Or , il ne fait plus guère de doute
que la taxe « temporaire » de compen-
sation de 15 pour cent sera non seule-
ment maintenue mais étendue à la plu-
part des produits aussi bien ex-libérés
que contractuels ».

L'extension de cette taxe fait peser
une menace particulière sur les expor-
tations suisses. « Plus que toute autre
rration, la Suisse doit accomplir un ef-
fort considérable pour que ses produits

Une usine de caoutchouc
flambe

ROME, 7 août.  (AFP.) — Un incen-
die , qui a fa i t  50 mi l l ions  de lires de
dégâts , a ravagé un établissement
pour la production d'articles en
caoutchouc de Vigevano. Le feu sem-
ble avoir été a l lumé par une com-
bustion spontanée du caoutchouc en-
treposé dans l'usine. On ne signale
pas de victime.

Dans la région de Turin un deu-
xième incendie a détrui t  un établis-
sement pour la production de meuble
pour appareils radio. Les dégâts s'é-
lèvent à 4 milions de lires. Les ou-
vrier s étant allé déjeuner , au mo-
ment  où s'est produit  l'incendie , qn
ne signale lias de victimes.

B E R N E
La foudre qui tue

PORRENTRUY , 7 août. - (Ag) -
Mardi après-midi , entre  Aile et Cor-
mol (Ajoie), la foudre est tombée sur
un attelaige que conduisai t  M. Gérard
Henzi , 18 ans , domicilié à Cornol. Ce
dernier  aisi que les deux chevaux
qui t iraient une faucheuse , ont été
tués sur le coup.

0 BONN. — Le chancelier Adenauer
a déclaré que d'après des informations
qu 'il détient , il se peut que le maré-
chal Joukov succède au maréchal Boul-
ganine à la présidence du Conseil des
ministres de l'Union soviétique.

Les Arabes f/irfenf avec /es Russes

La Russie accorde une aide
économique importante à la Syrie

PARIS , 7 août. (AFP.) — <- Les Ara.
bcs n 'ont  pas d'au t res  ennemis  que
les impér ia l i s tes  et les sionistes. Ja-
mais nous ne pourrons nous enten-
dre avec eux», a déclaré lund i  soir
à Moscou M. Kliuled Azeni , m i n i s t r e
syrien de la défense , au cours d' une
réception offerte par sa délégation.

Dans ee discours , d i f fusé  pur l'a-
gence Tass et prononcé devant  MM.
Khro uchtchev et Boulgan ine . M.
Klialed Azein a indiqué , à .propos de

puissent affronter la concurrence inter-
nationale à armes égales ,c'est-à-dire
pour que les prix proposés puissent
soutenir la comparaison , même en te-
nant compte de la qualité. Or une taxe
de 15 pour cent , ajoutée aux autres ta-
xes, impôts et droits de douane pré-
levés à l'entrée en France, renchérit la
plupart des produits de 70 pour cenl
environ du prix franco-frontière. C'est
là une situation presque intolérable
pour de nombreux industriels suisses,
qui devront s'incliner devant la pro-
duction de masse d'autres pays , dans
laquelle les facteurs main-d' œuvre et
coût des matières premières intervien-
nent dans une mesure moindre.

» Il faut donc rappeler une fois de
plus la position particulière de l'éco-
nomie suisse, rappeler encore que no-
tre pays est parmi les meilleurs clients
de la France , rappeler enfin que la ba-
lance commerciale entre les deux pays
est fortement positive pour la France.

» C'est pourquoi , malgré les obsta-
cles du moment , on peut espérer que la
nature très particulière des échanges
franco-suisses leur permettra d'être mis
au bénéfice d'une discrimination équi-
table. »

Le Jamboree
mondial

des eclaireurs
BIRMINGHAM , 6 août. (Reuter) . —

Des milliers de scouts ont travaillé mar-
di à réparer les dégâts causés par le
violent orage qui s'est abattu au cours
de la nuit sur le Camp international
des eclaireurs , à Sutton Park. Le chef
de presse du carfip a toutefois précisé
que les informations concernant les dé-
gâts étaient exagérées. La vie du camp
se poursuit normalement et , chaque
matin , des scouts se lèvent à S heures
30 pour partir en excursions. Au cours
de la nuit , environ mille d'entre eux
ont dû quitter leurs tentes à cause de
l'orage. Dix-huit ont été hébergés chez
des particuliers , alors que les autres
s'abritaient dans d'autres tentes. Un
communiqué officiel précise que la joie
règne à nouveau au camp.

Première dans les Dolomites
TRENTE, 7 août. - (Ag AFP) - Le

dernier  problème du massif des Do-
lomites , qui résistait depuis trente-
six ans , a été résol u par une  cordée
de trois al p inistes i ta l iens , Donat Ze.
ni , Antonio Rizzi  et Antonio  Grosso.
Il s'agit de l'ascension du « G r a n
Cappuccio » (Grand Ca.puchon) du Ci
moue délia Pala.

La cordée a mis six heures pour ef-
fectuer l'ascension présentant des d i f -
f icul tés  de cinquième et sixième de-
grés.

Zeni , Rizzi et Grosso ont fait  retour
à Trente par la voie normale , qui a
toutefois présenté cle nombreuses dif-
f icul tés , car elle a été parcourue de
nui t .

# MARSEILLE. — La catastrophe
du Paris-Côte d'Azur survenue  le 19
j u i l l e t , en gare de Bollène-la-Croi.
sière a fa i t  une  t ren t ième vic t im e .

Un des hui t  blessés encore en t ra i -
tement est mort  hier des suites de
profondes brûlures.

ses en t r e t i ens  avec les dirigeants so-
vié t iques , qu 'il é t a i t  venu ù Moscou
pour développer lu coopération dc
son pays avec l'URSS, notamment
dans le domaine commercial  : « Nous
avons rencontré à ce sujet  une  com-
préhension totale cle votre par t , a-t-
il déclaré en s'adressant aux d i l i -
gents cle l'URSS. Nous avons consta-
té que vous êtes prêts à nous aider .
Nous espérons que cette coopération
amél iorera  notre s i t ua t i on  et nous
af f ranchi ra  de la pression pol i t ique
et économique que l 'étranger fa i t  pe-
ser sur  nous ».

M. Joseph Kouz in ine , vicc-prési.
den t  du Conseil des ministres  de
l'L 'RSS c»t président  de la Commis,
sion du plan d 'E ta t  (Gosplan), répon-
dant  au m i n i s t r e  syrien , a a f f i rmé
que de larges possibi l i tés  existaient
pour un développemenl des re la t ions
économiques syro-soviétiques : « No-
tre c o n t r i b u t i o n  a tou jours  élé. et se-
ra encore s incère , amicale et fondée
sur  le respec t de la souvera ine té  na-
tionale de la République syr ienne  ¦>.
a assuré M. Kouzin ine .

# VARSOVIE.. — Les forces de sécu-
rité de la région de Katowice ont arrê-
té des membres ci une organisation illé-
gale dénommé - Comité allemand dc
combat — Haute Silésie » . Des armes à
feu ainsi qu 'un grand nombre de tracts
en langue allemande ont été saisis .

Katowice , important centre industriel
du sud-ouest de la Pologne , est le cen-
tre des charbonnages polonais. La ville
est située à 80 kilomètres de la fron-
tière germano-polonaise d'avant-guerre.




